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lE CAlfliE ?. .. ZUT!. .. 
Un hJS de nit:odémes, ou vtmlre bien 

plem, t·ccommundcnt aux terTussicrs en 
greve d'ét I'C cu 1 mc.s cL inodor·cs. 

Ccl'tes, q uund uu a l'hahiludo de s'cn­
"O) Cl' le <'IHJcolut mutinai cl qu'fJ midi on 
H'a qu'à !-O ltJUI 1 o f1 lahlc pour· s'on foncer· 
m cu pieux ~uculctlin, - en ut tendu nt do 

r ecommcnect· Je ~oh· ... ct do s·cmcttr·o )ij 

• ulto û demuin,- ()Jl peut ctt•e c1tlmc, 
Et il n'' o pa~ (Jo t'<Jison JlOUJ'•!u'vu cosse 

110 l'ôlt u ! 
Mal , fimli'C, (''uRL une ouh·o pair·c de 

Ar~nrhc<.> de JJI(Jr·h '; (lUtmd, par· Jo ~roca 
1 1pulou o d'uu cxploHcur·, on no t1·ouvo 

1t hu ur· hJ 1 '' ~t r1u'on ne "'UIL pas ~1 on 
, u 1111, 1 'J d (• fiiiJ i Il • 

fn1•11 llfodh·m !un c, Jo c·ulmo J>OldfL 
'JH 'ho J PJt. m tl tuc. 
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Rue Lavieuvtlle (Montmartre), Paras 1 
ABONNEMENT::; 

Erc~rnur 

Uo an • • • ••• • • • 
Aix moae •• ••• • • 
1'ro•• moa• • •• • .• 
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ùn pour·nut m êm e dire qu'il fuut être 
uussi truffe que le suint cr·etin qu'on avuil 
ftdm r-:ur le {:,'l'il pour rester C<Jimc. Ce (ti­
meux suint qu'on llppeluit Luurcnt, mis à 
griller· l<if-1\:if une côtclelte. sur un f~u vi r, 
eut ::;om d'averih· ses cuisinier::sùe le r·etoul'­
HH sur· le flanc~aurhe, quand le flancdr·oiL 
lu1 semblu ussez roussi. 

Hem. quelle pochetée! 
1-I" hien, ceux qui serinent le cul me aux 

hons bougres de lu tcrTa~::e voudr:Jient que 
les gas imitent cc couillon do suint. 

c< Ett·e cu 1 mes '1> 
C'est commode t1 sel'incr,rr·t'! Jléturd, mais 

c'est une qualllé que peu,·cnls~uls6e payer 
les ''entr·cs pleins. 

Pour· ce qui est des ventr~s \'Ide~, i:s ne 
seron! en sllualiou de s'offt·ir· du culme, quo 
lor·squ'ils uur·ont la table mise. 

Et touiJ'O, fi reluquer la \'acher·ie des 
exploitout·!-0, :-:-1 on ne compte que :-;ur leur· 
IJon \'uuloir'1 cc n'csl pas pour dertJuin • 

-o-

Et <'O n'I"SL }Ja les ontrepr·eueUJ'S de liu­
vuux qu1 donncr·ont l'P;Xt-rnplc de lu mon­
~u~ludc, "' -lt-\'IS des pl'vlos. 

~lille dieux, non! 
nn potnoll suppoo...cr·•ru'iiH ltHulentmoltrc 

le:'! JWU•·cs, IJI't·c\rtoa· uux hénlgnc~ J't duanu 
Uon d(l-, tcrr'fl!\ ie1 . 

Le J IHJ\ 1 <' 1 u no "-OJll pus ('X •hl 

2 , 

• 

• 

• 

JJs ne l'éclamcut fJU'un m inim um de ~u­
lair e y u e leUJ ~ cxplolleur·s sout d'au tant 
m oins hien venus de leur refuse1· '1 ue c'c&L 
d'dprès cc tar if qu'ils ont éluhH leur·:::- pr·ix 
d'udj udicaUon. 

Mals, les chamcuux ne \'OulcnL 1 icn sa­
void Ils tub lent .sUl' lcut·s coJft·es-fvJ l5> pour 
J'PSiSL~J' aux l'éclatnalious de puuvres bou­
gres de lel'russicJ'S : 

<r 11 n'yu qu'à (Hir'e tr&incr· les (.;hoc;es en 
longueur, r·umincnt-ils, el lu 'tcto r-e e~t Cl 
n ous. Quand nos prolo..; en J'UJ'llll ode cllan­
lier n 'amronL pl us q uc des ÙJ'Iq uc. tl le au o 
uux cuiJJoux à ~·en ,·oyer, 11 fuuda u Lieu 
qu'ils cunonl.. .. J) 

Les exploiteurs uppellcnl çe plon d ( r -
pulcs: « muintenu· lu l<>i do l'of l cL dt.: 
demundc ». 

Et, tur·cllcmcnt, tlf:t. ont lt c lm 
''8J,Jiu lo,, - tout. 011 muno u' r t 1 ur 
ramer Je tcr·1o 1e1 . 

J ls c::ont tr c .... (;U 1 mc !. .. 
uui, nom de dJlU, 1 ... n·onLJ d 

d'•"molion : JUlr leut fi ut , d 1 
hon~ houg1 c 'ont 1 • rd 
il~ sonl c.tlmc ! 

Cet\ tl lll:JUilllt 1 H 
de.., ('onditiou ' ' 
uu nt tnonqa u u 

l"O 1hll 1 Il 
de 1 p1 na ù 

( •1 Hl 1 
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l< ~Lu •11Cimo >1 uussi sct·oln quo leurs pu· 
trorl!t, .eut· ~ mg -qm o'o L pus du pt. sut 
do JJOurrlquo- houlllonno de sucréo roçoo. 

. Au num de cctw hYJ>ocrllo {utnlstcrto~ lu 

l11l<.:l illo o chorcho r ~no uux gre' Isle[·. sor 
Commo coux-d n'ulmonl pu~ se. ~'leur 

murchor sut· Je~ OIT ions, lu rnoutat d des 
u monl6 au blolr cL tls oul répondu ~urts ~ 
chi\luigncs nux pro,·oc·utl_ons dOS set go · 

Nult(JIHll (;Luit f C<'i!SM d'r 1JrlJJlt>, 1 t une• 

rcchlF,UOIL· CP tc• roh;· 1, 11 Mhntluc,;ou, il lt u tJu lira 
C'c t un enfunl chéri du Tlll•ll mi, (. , r 

1 
00

guet, 1 1 lll fils de J\orl Mut , 1 t 

I.e~ ,:;os groumcnL fet•mo da volt· qu'on se 
Ocho do loUI'S Uoles au~! slntstromcnt 

mere, qu1 n eu 1 nu Jnco d,.. routr IJ "t 01 

Je plut. ll U O ê ÙII'O que CCll JII)IIIIIIOllOO du ( Ofl 

Hl dom. c'est tl\'Oc tours hiccps qu' ils 
chot'l!hcnt 1\ r6tohlls· 1'6qullihre entro oux ot 
les colfrcs-rorts do Jours singes. 

lis sont d'autant moins tl biO.mcr de se 
foutN on colère quo le~ exploiteurs ne sont 
pa~ ré•htlls à ICUJ~ proprl'8 eO'orts ~ la gou­
vornonce a ou soin de meUre les sct·gols à 

Çu a chuuffé, nom do dtou 1 • 
11 en u r~5ullc uno Lrifouillée.de buSll!1'0S: 
A Jn Cour des Comptes. gré"'~St~s cL, .auX: 

fr.ès·e ::. se sont torchOJl n~s. au, qua• d~ 1:\~,1~~~ 
un poste de !ll1:s a ét P'''~ d assnu~. 
nelle eL uillcut·s, dos sergots ont tnnqué .... 

Nati.Qnalt al' ucclt~n•nlton <:lo\l uu l.o 1 d an • 
toge ct tJU'll en r l:bU ILDll quo. toujCJunt 1 rn ~n 
tionncotlu quc.u6 cio ln po(·le gu<l du;l(:. 

Gu u jclt'J un froht! 
Ûn 

0 
tout de rnomo renornn•l:, pu1· l'nccl&mn-

lion, le rn meux Co11tcll Nu.twm,t, m111S c'c!!,l hic·n 

lour dispo!'ition. 
C'est uinsi quo, toujours l'Etat praLique 

J'en passe, crô p6tard 1 
Le sang a coulé .... 
GrAce à qui 'l . 1 
Orl\co à l'Autorité, mille marnutes · 

• 
--o...-, 

lh dernière année. 
Chouelle, les bon!' bougres, c'est bou t:igne: 

l'autorilarislYle sc décolle ptlrlout ! 
l'impm·tlulil6 dan!; los.chtchis entre prolos 
ot capite los : toujours fi roune le coupe­
choux de sos ~rt~ots o~ le flingot de ses 
trouhndcs duns le plateuu do la balance,- j 
du èôté des patrons 1 

C'est toujours te môme air : Malheur aux 
polits 1 :Malheur aux pauvres ! 

.Actuellement, nous avons sur le rCl.ble un 
mmistèro· raoical - el tout radicaux quo 
sotcnt los oourriques dirigeantes-, ils ont 
mobilisé leur fU~uille et, kiC-kif leurs pré­
décc~!=eurs. r(Sacs ou opportunRrds, ils ont 
ml!=~ cette engennce au service descapitalos. 

fi 
. ? 

Et maintenant, comment ~a ntrn · 
r.es exploiteurs c01llprendr?nt-tls c?m­

bien est criminel Jeun refUS d accept.el leS 
réclamations de"' gr~ vis C!1 Y • 

· Tundis que l'uutor1t.urismo uatuel, que s~ mbo:­
Jiso da snlo rac.;on 1~ rotl!t:u·bCJI('7 passe à l 'u bque 
dans tes grunùs pr1x, 1 uut.ot1LUJ'C mc de demain, 
- le guesdisrne, - est bnttu en br~che J•&r t:c,. 
propros enfants . 

-v-

Qu'y a-t-11 de changé pour les prolos ! 

En Lous les cas, les bons hou~re~ ne per-
dent pa...-; de vue que si. cette fots·ct encore, 
il " a eu du sang de versé, lu raute en ~st. à 
la 'gou,·ernunce qui a provoqué les gr~vtsles 
en se metlanL du côté des patrons. 

M&i", venons à chose plus intért'c:.~nnte que Je 

gue~disme : l;;e turbin du Congrès de ln F6ù6ration de;; 

Bout-ses. · Les camaro~ le savcnL: lc5 deux que~ lions qui .. 
devaient ~·y d1scu ter ::-onl celle~ de ln cr~tlon 
do "yndicats de. eatnpluchnrds el celle du grou­
pement dc!'(mnnn~ ct dos 'Pi'!chel..lrS. 

• 

Absolument rion ! 
Et cela devrslt servir de leçpn aux terrfls-

siers : souvent on leur joue des airs de gui­
tare sur les chang-ements de ~ouvornement; 
les politieards lep.r ont, dix fois pour -une, 
fait miroiter des réformes .... 

Les Congrès ' Sur lu question de ln proJ'ltu•llnc\é chez 1 ::; 
ouvriers des champs, il u été pr6conî$é ln créa­
tion de syndicats ùe culs-lerreux. 

C1ost du boniment eL des attrape-élec-
teurs. Tous les gouvet·nements se ressemblent ; 
tous n'ont qu'un dada: soutenir les patrons 
contl'e lo!=l réclamations des prolos. 

Il n'yu pas mèche qu'il en soit autrement: 
e~pét·m· qu' unjout·l'Etut so mettra du bot·d 
du populo,- c'est attendre que les poules 

• 1 ' ptSSGn". 
-o-

Les terrassiers semblent s'être doutés que 
s'ils espéraient du secours de la gouver­
nance ils pourraient poit·ott.er jusqu'à ex-
tinction. 

Aussl ont-ils manœuvré en douce et 
opéré oux-mêmes : 

L'autre matin. uno trifouillée de terras-
siers so sont diL que se rouler les pouces, se 
brosser le ventre et se chatouiller le nom­
bril ne les uvanccrnit à rien; aussi , ont-il<: 
pous~é une huludo sur tes chantiers où 
quelques foireux continuaient à travailler. 

C'esltrlste que des puuvros bougres n'aient 
pas lo sonlimont de leurs mtérêts cL fassent 
ainsi lo jeu des patrons en continuant à 
travailler quunù leUl's camaros se fichent 
en gt·èvo. 

Ces couillons· là ne voient donc pas qu'ils 
se ru nt du .mul ù oux .. mêmes 1 C'es~ à peu 
Jlr~s comme s'ils s'amusaient à se foutre 
des coup~ de pleù dans le cul - pouJ• le 
plulsil• do se mettre les rosses en compote 

On n'cs~ pas plus andouilles ! · 
1'\G voudl'ait-il pus roloux, quitte à endu­

rai' un tunllnet do mistoufle, que les types 
fassent causo commune uvee leur::; co-
palnst 

nu no fuit pus de dout.e! 

Vo1ci les rni~::ons données : de· Rennes 

Rrnnc11 .• lcuult matin. 2GJ9 98. 

Cc qui est surt.oul ln cuructërtslique des deux 
congrès ,tc cette unn~c. c'e.;t l'nb!'f'ncr complète 
do tous les polilicicns : il n'y en a pas lu queue 

I.e rPvonu de ln l t.ll'rO ti:n)i nuo constamment 
D'où eelu v1entri\ 'l De ce I(UO lei' maltreiLI d~ 
marché agricole, qui sont d'OI'Ùinnlro des spécu­
latew·s élrungen; u la culture, élttnl obhgés par 
ln concurrence de vendre les proûuils de tooms 
en moiuh cher, en donnent, hien que l'augmen­
t&.tion dés qunnlllé<; vendues cornpen~c lu dépré· 
cihlion pnrucuhère de chaque produit, un pnx 
de plu:. en plul:' resll·einl uu t>roducteur. 

Le taux mo)'en du revenu pur heclore dimi­
nuant omsi tl'annêo en unnée, la SllUilllon finun· 
cièrc des cultivateurs ne poun·nit se mainlemr 
que pur une e\:tens1on con~LUmment proportion­
nelle ae !Purs propri~lc~. ~.lUIS celte extension 
n'ost pcrmt~e qu1uux cu\ll\•aleurs pou1 \us de 
capitau'<, car d'un~ port lu cli-;proport1on cr01<=· 
sunle entre le pr1x du fcrmaJ;C el le revenu de la 
terre, l'accroissemenl des tmpl.tts do toule na­
turc, lo ùifflcult6 de venùre t'C.~ pro luits à pr1x 
rémunérutcul', si~ en eus dn surabondance sut· le 
murché on ne peut n\lcndl'& le désencombre­
meut, Lrtul cela, dunim nnlln puis<.:once ù'uchnl 
du pcht cultwuteu1·, le r cnc.l m~apuhlc li'êlenùre 
l'oc<: ex{>lOllattous duns une me~ure <~orre,pou · 
dant it lu diminuhon <lu rc,•enu p.1r hcct 1re : 
pour pounoll· ù'uulr<' {Hll'l uux extgcncc~ d'une 
culture p\u!' vn~lc, tl !til ruudroit sc procurer de ... 
engrai'- cout~ux, fnire l~s L\vunce;; d'une Oluln­
d'œuvJ c plus constù(•l'Uhle. ncht·lcr ch•s in~lt·u­
mouts IIJ(•CI\ lllCJ \ICS cJ'uu prt X {!lev ô, \!l'Cf, pO"~()· 
dt•r un cnptlul qUI lui munquc on IP lou,•r rorl 
~hl\r. ~~~~~"' r:Lre cerluin cl~ ppuvO\r l' •n·m·tu · 11 
il fau(\r atl ou fln ctu'tl pùli'OIISll utrr- uux inlCrU\é­
<1\unc~ lu ;n•nl <.If• \!,., ptnolUJLs nl, t\ c•l l 1 l 
CCJllDitf,:II"IO<'r ~P.S 1t' •t~ltc~ !.!tl Ull rl ÜlllllJ. dt O\l· 
verte dt1 débouchl-s llOUY\ uu)C qu ,·ond nt: -

d'un 1 
Tous ont « oublié » de venir 1 
Dam, ils s'atJerçoivenl IJUÏI n'y n plus rien à 

refrire l\\'Cc los s~ ndicnl · e~ 1ls cherchent tor­
tune ailleurs : co u'e);t pas des bons bougres 
s'c!':crimont à s'émnncippr qu'il leur raul, -
c'est ùcs électeurs 1 

Or. les S) ndicuts, <;'ill' ne sont pas complète-
mentunti-voterds. ont tout au moins une riche 
do~o ù'nnti-purlemcnlori~me pour ne plus vou­
loir ~e lui~~:~e l' mnhobincr por les ambitieux. 

Donc, uux deux cougrès, - tunl à CPlui de ln 
Fé~OroLIOn des Bourses qu'il celui des s~ ndlcats 
- 11 n'~· o pas un seul 4. lilu ,., 

Ptt$' un nom de lliell 1 
11 '! n quelcjUC!\ ounêcl:i~ les guebdistes nvnient 

encore une 5ucrée lnlhtcnce sur le mouvement 
ouHicr ct ~ls ne rultuenl jamuis de ~-,'umene1·. 

l1 s'ulignui~nt cln roçon (\ cmnumchet• leur 
Congrès Natlonul ù deux ou trois jour,; de dis­
tnncf! du \.ougrl:s Gorporolir ct grà«e à ceLte 
bin111S<.') il~ por111 ... aicr.l élt·c les gtuud meneur;; 
du mouvement. 

Fi11io, 1~ "UÏ"On de ces rourlns rouhlr.rd~ ! 
Aus!;l, cotte tlliOlO, les su~'db!C"- ont-ils tenu 

l~11r congr s tt. Montluçon. Congrèli qui n'a été 
nen autre qu une popotle ~lcctorolc. Il y avait 
1~ une tnpéc do lloufic-golotlo ct 011 a surtout 
dtsculo1ll6 sut• les JnO}'ens d c conqu(orir de nou­
veaux 6leclour~. 

Pourtant, il tiCmblo que çn n'~tillc plus te ut 5Clll 
c~ qua l' prtl d'1mhollvo commcncl' à foire d!!S 
Sttmne,;, - ml:mc che1. les gne dh:>LC . 

sone l'rncomhrcm<'nl tH tu ' u mn tu. 
Lu cri!>O éco Jun•t 1uo o tlon1 j u1 <·t 1 

dre le dé\'elOl p 111cnl M ex1 01 ah .._, .. ~ 
totremenl propot l10nm·l ' 1'1 \'ths cmrn 1 
de ... dcnréCCl, el pur hUll cl ou r n rulll 
o~ricultcurti à qm u dê-.(.'1 p~ trnf'n t•• un 
f:ibl~; fflulc d(• cnp1t 1 x. C't 1 · , 1 1 1 

bre de l'elll domm ·u t 1 t 

pos e ·\lrs. d tolll· 1 

ur, c'est (}ans Fcspoir do faire honte de 
l o~ll' , .. elu. "'emc~t aux raux-frères que la 
tJ·tfoutlt(' d ~~·év1stes dont je jaspine se 
sonl umcn{s ~ut· les chantiers. 

l~nlte p10Jos, il y u toujow'S mèche de 
s'onlcndl'C ct c' st ce qui serait at·J•iv6 daus 1 

ecllo t•lrconslunco si los g1·évisles s'êluiont 
tt·ouvt'os nez O. no1., - suns troublc-ft!lo';­
avec los om·ugé~ de t•·avuil; ils Jour HU­
ruicnl fait (•ompt·cndro que lo plus chouette 
é!J1iL do Jlloqucr lo boulot. 

1 tou , grt•\ i tt' l ot faux-fr6•·os, seruiont 
pu 1 lt , hl u de ... us, Jmu; dessous. 

Ou ~liions-nous, hondicu, ~i les soldats du col­
leuhv1 mo 1 e c oumollcnl plus son reclu~ncr 
n~ ponllOcnl h~u~1 omont ou toril 11 ~ de cl'.lu1 ui 
s o,<;t quuliflo lul-llll!mc lo Mer/ion at d(t C1Jl cdh-
'' nil v Un ollou -nou , Il' on reum'dc Gu de en 
fnce 1 

l!.t c'csL CC qu un n COri\lliC'IlCÙ n hm 0 : 

'IUrl dcteruun r l't'J oq w 1 

1 1\'I'SÔ JU éO li C ~U Jll"\11,111t 

n(• , eul ~• \'llhl 1 ' 
UÏ (U p('rffl()l\t nn(> • 
11 u-. • till lu Huf' tc. 0 1 .n" 
he ot cJ Ju,l . 

l cu tl\ l ur l ~-~.un 

l f·rle Nou u le ., , on 
h · e 'c!.L ~' 1 r t 1 1 1 1 

!Ill!'., Il y uvolllcs !:jcJ·gols 1 
1 dun, 1 f!OJ'gcJlH ont puyf.~ Jlout· so­

m 1 Jo IJI hiJ Jo oult o JH olos et omp uhol' 
l'on ton w. r.· l r;o Cf u lu 1{0\J\'OJ'JlllllCO () J>)lOII 
a JI! té •01 J u llhort ~ du tut \'U 11 ! )) 

0 
J 

Il o L cie coulumo, dnn~ le pu1 li ue: li tc de 
nQrnn•t\1' lo ( 011 t>tl Ncttion(ll du 1 orh fllll' ~c··ta. 
J~·lllon: \1 no h le cio douze llO Ill • l ra til 6. 
1 fl\'011 ., pnr 1(' ... gt· ni (•hd;-, t - l crltc h t 
noumt o, en ))lo , l1 l'acl•h.unuhon lu Cons•, 

Il oul1 .. ole• 1<' clntl , l\1\ Il tt n 1 · 
1 nul mm , ,. l d l tuu: elu C l 

f'lctnl l'oppct.t d 1 
fv1 \une lvr 4 u lu l 
('1\ plu lt r x 1 1 
que le ~m fl 116 
('1\U Cl Ut li 1 l 
l.lfl 
l t 1 

d 1 

• 
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dmt nu r• !our 1 o hl ft une r!'•volte d mil· 

hon cl dl•po (. J(. 01 tr J {Il' I{U C('llUli-

ne d ,, ur • 
J 11 n t 11 nt (Jilf' (; 1 t fn1r•· T1rt'r cln roll Id 

do proùuc•ht n t'IIJUl h l 1 rcUH• Jll'il rulu 

fourml l ln 1 u1 mt~e !Pl ·lntlon d(!.•Hn'tUI· 

t •c 'JlW cornport nll• Lrnv 11 Pli r:<:mmun ella 

COlH'I"UlroUI n rif' loUlP Jo for .C ph) 1 fliC!; Cl 

ntell(' tuf' lie , non r lu ur le<= "' h flprr m; mo-

c t~> ur 1~ ~r·t~n Ir· cxplollnuou • 

A <:urt•rw•nt cc n fl L pnmt un~ olul1on, ca1 le 

JOlll' ou 111 lllltr•nccr, 1~ fromngcrJe<.:, les ~;ucrc­

tlc cOOJI 'rt wc mcmtccrortt de tl1minutw 1~ re· 

\'COU de rJclit• prr)fli'J(:taii'C!! fOOCittr~, f!l!IIX•CI 

s;r• conhFPronL contre cil rn=, ctJm me il arriva <'Il 

BeiEtJque tt>u AJI mngnc: el 1 ln guerre n'cc:t 

mC'!I~(' qn n coups rJ'argcnl, lCS flJJlrCprlf-'0'> lf'S 

nlfllllf: pOUl'\ UP.L; de r.llJlltUUX I>Cronl d6lruttcs. 

Mn1 n re modn cl~ tnHo1l, les cultl~otenrs au­

!=Ont •pp11 lm; hiflnfntt!o: du trovml us<=ocil•, pflrclu 

l'nmou•· m cugl(• ct dé<:oJ mats :-an~> obJet rio Jo 

pchlc [HOpruHé, 6eront, peu· confïéqucnt prépa· 

res, nf)n fiCI.IICmf!•H à prPndto pOl'L n ln LIIJJl ror· 

rnolH>II '>cio le, muu; f'ncorc 8 c·on--owmo•· Il' "a­

cl'iflc~ de ln pl'fJPJiclé pa•·ccJJ.m·c, pour rendre o 
jnrna1s 1mpos ihle une nouvelle spoliation. 

Il n'y a donc pm; it hru·gnignnr: rpJOirpte dans 

I'étnt ltClu~>l de chO""S, le pet1t pay~an ait, $'Ur 

Jo prolo clt>s vill,.s, ln t::upét·ior•lé d'Nrfl le po c:cc:­

scur de t>on outiL de trnHtil- le champ - r·ettc 

snpér 1orilé ne lui fait po une hcltc Jnmhc, cnr 

elle c t, le plus ouvcul, •(!llrlllf! â pus guwd'· 

cho c:. gr.'•ce nux hypoLMrp1es et nux imp~l.S. 

Tflut nu plus. ln Terre lui procnrc-t-clle unP in­

Mprondnncc rclotlvo,- s'il n') a pn trop cl hy­

pothl· J UC!'l 1 

l'our cc rrui est du lJi~>n-ètrc, ln poyson ne le 

connuit rruc de répulollon. 

Muis fouh·c, 1l n'y n pas ctnc de p,..rts pnyc:~ms 

nu x cha rnr.s 1 IJ y n 1 Hnis prolo de lu tm·1·o : 

ccnx qui n'ont tlo t~rll~ que Je.., molles rJit'sb; troJ­

ncnl h ln snmcliJj de leur suboLc:. 

A tou ccnx-lft, le Congrê$ n rcr.ommnndé rlc 

se groupe•· en syurhcnts el voici comment il a 

cornp11l'i ccc; groupcmcuts : 

1. -Il 1! l rormé f'nlrc 1° les ouvriers, jour.nn­

liCl'!;, dome tiquP-s rte ferme ct Oli\'J'ICI'S ÙC!ô mdur;s­

tl'ics nnncxc â l'agi'Ïcultum; 2" le:-. colons, fc•·­

mie,·s cultivant pnr cux-ll}ême.c;: 304 litre e~cep­

tioun l, le~ p•op1·iéloir·.)s •le l'onùs ru•·oux ne d(:;­

pussnnl pas Hl ht"clarc~; en cultu1 es dsvcrsc<; ~t 

1 IIP.r;lorl' en vsgnes (t complnnt, qui auh~reront 

aux (lré col!'; <..L:tlul~, une union rtui aum pour 

tibc: SIJIIdwat d s trw·aill••ttrl dt.: l<t terre et des 

indu trir•11 '""'''Xt'll du ca n lotL de.. . • 

;,, - l•.llc orgum em ou encouragera les cn­

t.lcpric.cs de lrnvnil en cf)mmun : lrnn~porl nu x 

marchès voiEliu elu plus gr·and nombre de pro­

duttc: nvcc le moins d'uni moux pos ihlo; pocnge 

collc<:tif dons les lande ct les prés communnux ; 

cr<:ohon de coopéprt·ativcs pour la fabrication 

du beui'I'O, du fromuge, P-lc.; o•·guni~ulion d'(!qui­

pos df'l bauours; en un mot, elle suscitc•·u tou· 

tes les entreprises coll••ctivcs po-: si bles ~t propr<'S 

à d iminuc•· les frais de revient de l'outJlfnge, de 

trnnf>porL ct cie locnux. 
G. - l•.llc fnvorisoi'Ll l'entente e11trc ses rncm· 

bre~ pou•: l'uchal collcchr des outil~, semences 

et on~•·ms; elle rnchcrchcrn les acquéreurs 1le 

pruùUits ogl'icolc:. el ::;'elforccru de les mettre PO 

rappor l u vec ses adhérents. 
8. l~lle fP-ra lous les effort<; nécessaires non 

sculcrncnl pour ôviter qu'on ulièn!!1 
mais encore 

p0tu· oi.Jlcnir IJU'ou augmente les biens commu· 

IIUUX. 

6, 1.- Pou•· ui•Jer au développement mornl de 

1-iOS membr~c;, l'union créc•·n une htbliothêque. 

Elle f) ·ganu;cro ~n outro dl's conférences p61'Ïo­

dujues u\'ant pou•· hut fod'cxposcr lcsn\'llntu~es 

du t;~·ndfcat nu point de vue de l'nm{llioratJOn 

immj';Jlvtl) du ·o•·L dos trnvt•illcurs: 2° d'indiquer 

pou••fiiOi cette ;:unéhorullon ne peut l!trc «[IIC tem­

pOI'IIII'C cl c t ~>llbonlonnêc il l'nggl'ilvallon du 

!SOft d'nul! cs grouuus. d'iudJ\'IÙUS. lu fln nécc -

au u de lou leu oc1aL•on 1le pro lucteu•·:; 6tn nl 

nimH lu upprc 1011 Je ln proprj{lL(: mdtviducllc · 

:,1) d'CX()O Cl Je (oncliOilllCIJICIIl ~COIIOinlljUC do h~ 

o ·•Né cl ûe 1noutrcr pu'cn meme temps quo les 

wétl•odc ,Jo JH o.duchou IIOUVC>IIcs UU!)mcntcnt 

de plu u plus ln rJchc ç g6nérnlo, le nomlH e 

do ' UX qui po sêrlNil lllOilUl quo ln llOCflSSUii'C 

dc-.armt d<sJ,(U cu plu con iclMuiJie · 4° •lo mou­

l 1 • 1v.m 1 '(• do J'o l'O~tlhOII cl elu hn\'flll 

C;ll coUHIIUJI t ! t11Jo d ln l Ullt nt rnllcanlquo-;, 

l 111 1 u jill um •rar·nc l'nugmcnlllllon de Jo 

J 1 ou 'JU'(·u co Jill C.l)llt' t\IP l'(!c;ononuc de 

Ct o 1 • 

\ o 1 • rm nt 1 (.on •r fi de ln ] '(! lérntion 
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·~ 
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de Hour l'.Ji du Tt·nvuil a cuwpri Jo propnr;onûtl 

pormi IC' cnmplucluH·l fll leur ~roufl{!menl. 

11 osL cei'IIJin que, s• le pnyl\om; soul routi­

mer~ cl matHJUenl de rou pHoncc, co n'~sl )lr• 

que cc fiOiltlun J~ur noturc, - c'e l toul tm­

plemcnt que .sn lrouvonlu~olés de toul frQLtcrncnt 

1 ls n'cutrcnl pue: P.O vi br a hon. ' 

1 e jour o•) ill' c f:Cnltrontlcs coudes, les rcn· 

lier , 1er-; grand" ~cigncurs ct, tous les mecs Cfui 

vsvcnt de !Pur ucur auront fini de chier ... sans 

Lravaillcr 1 
-o-

Sm· la 'tue~;tion des pécheurs ct dP.s marins. le 

Congre'!~: n cu lf'S meme" or;plralions, ,c:ana tou­

tefois les formuler uvee ln m~.;me précision. 

1 c délégué de Boulognc-sur-~lcl" a donné des 

luvaux exacts sur la 1r1sle l'ituntion des marins: 

11 oxphque que les cures etleur séquelle ontdéjâ 

flchu le grnppm :sur ces pauvres gas et onl em­

manché des cochon!'; de synchcols qui ne !'ont 

que de!'; !'uccut·salc~ des égll!:es, - on y obrulil 

les rnorin6 d'une Encrée\ fil ÇCO 1 

La Bourse du truvml do Boulo$!ne u eS50Yé de 
• 

fui• e de la propagande parmi ces pauvres 

cxploilés,- moi~> ~anc: suce~ 1 

Et pourtonl, ~'il y a deR prolos qui ~ont dans 

une suie situntion. c'e:;t bien Je~ matelots : il y o 

uno d1zame d'nnn{:cs, la plupurL des matelots 

t'!ln1cnt propdétair<>s •le leurs tllcL<: cL naviguaillnt 

il la pat t. l cs pulrons les onl cmhobmés cl leur 

ont pcrc:undé dP. sc tléhnrra~ser de leurs filete:,­

If'" puuvrcs gas s'en mordent les pouces aujour­

d'hlll! ~luintenent, ils nuviguenl au moifi, cl 

leurs Ealoircs, de 1211 francs au début, sont tom­

bée: progrc~~ivemcnt à ïO francs. 

Qu'ont fUJl les 1 u lichons cl la vermine noire 

qui les d1rigcnt, pour· enrayer celle dlrninulion 

de su laire? 
Ihen du lout ! Ils aurnicnL plutôt pousc:é à lu 

roue ... , los marins ne s'en aperçoivent pas en­

core, mais !,;O \'lendru, nom de Dtcu 1 

Et tJUand ils uuronl ouvert lcut·s lucarnes el 

compris que patrons el frocards -=ont omis 

comme comme cochons, ils ne sc laisseront plus 

rouler. 
-o-

Dlvor<=es nulrt!S que!:tion~ ont été dic:cut~cs et, 

sur lous les sujets, le dada elu Congrl!s n été de 

donner une orientabon communiste aux a. pira- · 

lions ou v•·iêrcs. 
C'est ainsi qu'n ét6 préconic:~e. dans la !'ociélé 

actuelle. la sttppresssion du lruvuil uux pièces 

et son rcmplacPmeut par la comn.anditc commu­

niste. C'est ·il-dire les prolos travoillunt dans l'a· 

lelier, en commun, ct nul no louchonlun ~:alaire 

~o;up<'!rH ur ou inférieur nu x autre~, - le conlre­

mèltrc, ou m1eux, celui qui distribue le travail, 

ne toucltant pas un radis tic plus crue lP.s compa­

gnonc:, - ct l'homme do peine, malgr6 que les 

p:1.lrons con~idèrent Ron Lta,·uil comme ayant 

une vu leur moincl•·eJ touchant autant que le di~­

tributeur du travail. 
L'an dt>rnict·, un politicard aligneur de chif­

fres. Escu~·é, uvait fichu duns lc5 jambes des 

Congrès un diable de projet pour la création des 

retraites ouvrières, par la gouvcmance. 

Le Congrès corpor<Jtif fit à ce {>rojel réforma­

loire un enterrement de prcmi{!rC clac:se; au 

co ntroire, au Congrè' de la Féd~rntion des 

Dourscs, celte propor-ition vint en derni<:rc heure 

ct un vote ù double détente put loisscr !>Upposcr 

fJUC le <..ongt•ès en pinçait pour celte hû blerie. 

LeR d~pulés socinlol', ~lillcrnnd .. laurés, etc. 

ne munclur_.rcnt pns de oisil' lu balle au bona~ 

ils firent mou:sser ln pt•élcndue cléci ion du Con­

grùs el firP.nL semblant de croire fJUO ln 1• étlérn­

lton des Bourses du Tt·uvoil ét:lit cncom cmh~c. 

née do pohticnillcl'ic. 
Ct·ltc unn.\o, Jo Congre n cu soin de revenir 

~ur le projiJt E cuyé c~. en deux temps et ll·ois 

mouvement~. l'a flchu uu rancard. 

Çn ne fera ptu; ploi 1r nu x ùûput6s c::ociolos; il 

no va plus y nvoir mèche de pt·é ontor celte fu­

mifitcJ te rMormctt.>lrc commo npprO\wl!o por le 

f)t'OIIJlCillOillS OUVI'ÎOrc;, 

llolll, le cumnro • nous ">Otlà Jom de ln l'n· 

gougnn · da <',Qngr polth'JUe-. 1 

::'l:uln~ 1 os•· tt ra <JUC les Ar u\fl ltmO!; du o. 

111h m pohllr ' 1 c•l foireux n'u•cnt pn ml 

lou•·urmn d11 1 rlun lt th cu ton t 

CONGRÉS DES CORPORATIO S 

Jl,., n mardl 27 fJ '1 , 

J.o Congres do Syn ilr..at s'r•ttt o ,.,. rt t ,.r 

tnultn;J'Vrt Ft!;l.t nu trtiTndc Ir Clat ,, '!ft lt­

cnlc tle rl(I(JU tru~ lalfiMrc dr Il li cl "1 Ur.wn 

~rndcca/e de& OrtCrU~t·A ~t tJUrt'ICI'I•IJ 1 11 fllf'l 

cl Amiens. 
Il y a une lnpée de rllllé&'Ués; - Cf. nl ct qu,l· 

IJUflS 1 - venus nu nom de y,Jus de 160 gro pc­

menU;. 
Lu mutinoo J;C pa f:C it la petite etn ne de la 

reconnuissance de mnodaL,; dP.S dél(•lful'A. 

L.'nprès-mîdt, ù J•CIIIC ln ,:;éoTICC ouvcrté, vJcnt. 

en d1~cuss•on la som (Jttcrnclle r1u Lion du ode 

de vote. 
A tous les congrl:' lu mêrne rcnu:ulne re>1cnt. 

sur le lapis: corrunenL votent.-li'on;; 

Et lu zizanie de naltl'e : la chnmaillcrle com­

mence! 
Ce satané vote est purt.out la pomme de dis­

corde. 
Id, c.'c."l as:scz cornpli1u0 : le.c: un~ veulent 

qu'on vote par déll!gué, o:-. autres demandent 

que chaque délé~ué oll autunl de -.oix qu'il re­

présente de synd1cal.s et voici une Lr01 1ème 

opmion: que les gros. ~'YnllicoLo: uienl un nombre 

rlc voix proportionnel au cltitTre de leurs adhé­

rents. 
Les troi~ binoi-:P.s ont lt~urs inconvénients: 

Avec la premtt•re, e ''ole pordélégue, les syn­

dicnls rlc lu ville ou"~ twnl lo Congrès peuvent 

uvo1r rucJiemcnl une ll1J otée de dé.IOguës el ça 

leur donne unQ pl'<:donunonce ur les groupe­

ments qui perclwnL a l'uulre bout du pntehn ct 

qui, (auto de guicHe, IIC peuvent SO pnp>r un 

délégué; 
Avec la deuxi(:mc combinnison, c'est one 

outre antienne : Jl pPlll parfaitement orrive:o 

qu'uu rlélégué ait une ou deux. douzumes do 

mandats dans Hl t•oclle t•l. du coup, 11 fuil pré· 

d~minc~ ~on opinion, ou du moms f!use sur la 

diSCUS~IOil ; 
Lu lroif;iêmP. di!'~U"<..icm a, comme les deux 

nu tres, !'a hrocht•llfl d'mconvt:nients : le,-; gros 

svndicats pout·ruient e11 ""- nu .. :::i, po-.: er ror Leme nt 

sûr les d{:cic.u,ns. "1 on leur dounniL un nomhre 

de voix proporltonnl!l à celui de leurs adhé­

rents. 
C'est pourtant c .. t•P. drrniêre l'Oiulion quo pt·é­

con!se Guérarcl, au nom dn Syudiwt des Che­

mins de rer, cl il ~>~l uppu\'(~ pur ;\luynier, le d6-

légué des .LYPO". C.olttH't nous !':orl une compa­

ruison qUI n'cE-l pa<: dun" une clol'lnetto: 

«Si on donnuit un o1omhre de voix proportion­

neJ uu cbiO.re de~ ndh~J enls, cc :o;cratt le meme 

sv~t<:me que pour· ln nnmmalion dc!'i députés : 

lës Pyrénécf. ont mmn dl• d~put6s que lu Seme, 

puree qu'•l!~ onl mein d'l'>lecteurs ... • Et :\lay­

nier de trouver~~ uclmll'ahle 1 

Le Ml~guédu hatuut>nt, R1om, n'a pac: ùc peine 

à démontrer quP c\>!o:l un foutu exemple •1u'ou 

nou~ sort en ,·ouluuluou~ fu1rc singer le :,;u!­

frage univerc:el : 
c Exammon~ la ~:itulltion, ùit-il. Il y a un mil­

« lion ct cinq cent tmlle ~~lecteurs1 sur 38 mil­

e hons d'hnb•hmls, -ce ~ui ""l oéjà dt propor­

« tionné, mai<=, pn ~on 1 Con• hien v o-t·tl d'élee­

« teurs 'fUÏ ~Oral 1 ~CIJ( Ill~" Ill repré ... ë'nlês, dont le 

« candi•10l n (!t,'· élu 1 Quutrc millions ct demi~ 

« pns davanlUHO 1 l. une foi.: nrriv~ il lu 

c Chambre, comhi n l'élecl~>Ur!o: rcpré .. entc la 

c mujm·ité cpu c.:~ulP nil lt"s loi" t Uu milhon ct 

Il cJcmi 1111 grand Ill cXUIIUJO ... 'l'ou .. le! OUtres, 

« ~auf cc mtlliou et • t wi, -:ont l'ln .. (:c: dnns la 

c mi11oritc~. La nlfli(u tô n'ec::t donc pas m~o 

a: fot mée de la mmll.! .J,,~~ élc ·leur 1 mnt à 1 cu 

« pr~.;s d'un SPpUi>n •1 1•.l ~·e t ça 1u'on nou 

« pr(!cont'C co11 m un ~'"'''ml.' udmsmhle! 

11 C c~lle plus Jérc ·tuf" J"t: et"l<' plus ub utd . l'\c 

c smgcons pu" le" 1 atlcwns! :. 

Un nutrc d~t.;guo ui de,. col'lt h\ r u 

de Pat·is, Ho IH' g1 J 1 • pu.•·ct JUC l truc de 

UOOOI!I' dO lU ri ' IIIX gn \'n 1 8l G-

rntl l'étouiTCIIIPJlL cil 1 • tl el l OJO 11 u'1l 

aura tL moin ti t nu· n pt t.lu nomh 

rents que do leur v '1: to 
:,loi;:: tout ç.o no 1 o '" •rt pu J 

C'c'-1 loUJOIII" la ' m ntour lt 

cho c lJlll u ~:lé h ·u 

mo' en c.lo \Ql l 

tJUO lton ct J a 1 

l mC~ lJUI c.!sl lll 
pout forcêm nt 
Ûù mnu-. 1 rt 

On n · r · t 
,r dP u n 
l'' llouh 

h rlllf 1 
l ~ d 11)01\ 
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Chambre ol qu on c C'c"t 
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•
1
,._ epo tu nt, cc que litt co >ou gre u . ) .a tfJUf'l tg tu• '~Jfl u tqu-:.~o [IUCunt

1
, 

Srt'Js ounaor n, est pu~ Jé,..ngcr les tendance~ d~s ~Itl·l." J.OJ le r6potcf c'est l'his toire du. médCCifl A moi ft• qu••, pnmuut lu rime, ~urtout cherc ler (1 ) C0°mme "8 s'e~' trOJl fo. al, 1' ' kif k f Ull ra b J ·
1 

' 

1 
n pos ~ • A qui veut qu'un pro o sc c;oigne · t • /,u rt'J""' olltAfllfll'

1 

prolos. cr\ !'0 r sos idées parUculi~rcs. m- cltortl. . c· d de 1"tt ''""cor " tOtf!l atl/i!IIIIJ 
chercher un pose. - . · le la gr Ove générale, il eau L si. en prcnont 1pou•a !loxro1• 1~~ctuelllel'adople. est-co La culture telle que la précomsc .ran. • C1 blllfJUCUI'I 1 (I)IB). 

cr que am J .., ... mande de sacrées avances de fonds ;_11 faut I'C 
~~~p,~s minorité se tr~uvcrait ~t"gng~~fo~'~~~t payer des frais considérable'- pour allemtlre ces 
Eh tuen. co ~~·i est. ~~~ 1J\0~:,';·i~~ n~ ':.:st soumi~e r~sullots. 
a

our toute~. Jamat:; ... . . Et ' tt os na Or, est-ce le cul-terreux quia du mol à craci~CJ' 
a

ietè de cœur â Jo m&JOrJté. ' c. es r . - 1 1 l pauvre bougre Cflll a 

t 
0.g

61
, Or donc il n'y a qu'une solution radt_cole a nole < u percep eur, ce 'h , 

C
utarnt"•·onnelle .·'c'e'"' qu'on aband. onne les. vt~ux sur son bien da,•antage d )'poth.èques 9u une "~ d e écumoire n'a de trous, qua peul !:>'oflnr ce 

errements el que. pour les q_ues_ttons e prmcap ' luxe lâ f 
on se borne â relever comb!~" Il Y a de délég~és 
P

out· ou con tre telle proposttton,- sarys qu~ 1 o- Y a pns ml!che 1 
"is de 

18 
majorité devienne exécutoire: 11. ne Au surplus, pou1· avoir un rendement propor 

fuut Coll~<t'JAret· ce vote que comme une mdica- Lionne! aux frais il ru ut de grandes étendues e 
- c terre: ce n'est pas sur un fopin de terre, gr_and 

lion dos tendnMes. » . - 1 r urb1S là Aprl!s Pelloutier. je mets aussi mon gram de comme un mouchoir de poe 1e, que ces 
1

o 
sel dans la discussion el j'ajoute qu'un congrês peuvent se tenter. . . 
ou,•rier n'est pas ul'_l parl~men,t, qu'il faut, non y Les petioles parcelles mtet·dasent le labouhoge 
légiférer, maas s'y 

10
strutro, s y éduquer etq~e, à la charrue à vapeur, le sEmage et le fauc age 

tout ce qu'on doit faire, c'est, en deman~ant l,a- à la machine; 
vis des délégués. su,r telle ou. telle _qne<;llon, na- Le champ ne serait pas ass~z _grand pour per-
voir qu'un but: mdaquca·l'onentollon du mouve- mett•·o é l'outil de pivoter sur lut-même_! ment. Ln pcllle propriété exigt:l qu'on c~ntmue à la 

Guérard, du Syndical des Chemin<: d~ fer. re- cultive•· avec les outils qui. étaien~ déJà en usage, 
prenant la paroie, déciare que. la. b10a1~e nu"e du temps que Jé~us-Ch•·a~t étatt garde-cham· 
en a-çanl par Pelloutier el m01 lut sount, plus péh·e. 
encore que sn proposition, et qu'il s'y rallie. - o-

-o-

Comme la nouveauté de ce système n'en per­
met pas l'appt ica lion immédiate, il est décidé 
qùe cette binaise va ètr~ étudiée dans le courant 
de cette année el soumise aux syndicats, de fa· 
çon qu'aux congres de l'an prochain elle puisse 
ètre pratiquée. 

Chouette ! Voilà que se brise le dernier lien 
qui rattachait les syndicats au parlementari~mo 
et â toutes lo:> ragougnasses autoritaires. 

Plus de majorités 1 Plus de minorités 1 
Et, du coup, s'éliminent la plupart des causes 

de tiraillements et de chicanes, - ces causes 
prenant naissance dans le dada qu'a chacun de 
l'aire prédominer ses idées particulières. 

Du moment qu'on saura que les idées de la mi­
norité, -qu'elles qu'elles soient! - ne seront 
pas étouffées par une mnjorité, los discussions 
deviendront moins acrimonieuses et l'on cher­
chera davantage à sc convaincre mutuellement 
qu'il sedominer. 

Allons{ voilà ~no journée qui n'est pas per· 
due : du oon gratn est semé. 

E~IILE POUGET. 

ET LES MOYENS? 

Dans le Ttmrs, le grand drap de lit d Héhral'd 
-.l'tlluslre pa1_1amilard qui a récolté près d'u1~ 
m~lhon el derm dans le creusement des bas de 
la•_ne o.ccom!>li ~a·· la clique à Les$eps. - toutes 
les :.cmârnes s y étale une gt·anûe tat·tine sur 
l'agriculture. 

Le t~pc qui f?~t ç~, Grandea!-J, dit souvent de 
bonne.s cbo~es : 1l !' e!:.t pas cluche de chouelles 
~o.n:e•l~. q~ al dtst,rtbue aux culs-terreux, _ con­
seth qut n ont qu un défaut : celui de n'être pas 
p1 ah tl uc~. 
. i\01! _pa-.. que res conseils soient des set·inades 
•~réuhsables . 1 outre Mn 1 Mais, le grand hic 
c est qu~ les campluchurds n 'ont pas le pog ' 
néce, .. utre pour les suivre. non 

:\Io--~1cu Granùcau fait a pcü près comme 1 
médecm qua s'u111èno duns la mansarde d' e 
1'01111 ~~ordonne au malude : bidoches sar.?.a~~: 
tel), pu.:olo à r6vetlle1· Ull mur·t. ... el outre' 0 re. 
caapltons, - tmpo:s~ables faute de galette ~ p s-

DeJ mèrcment, enh·e autres, le bougre ·as i­
umt de lu culture du blé de son a·arport Jet ~ 
Jill X de re' tc nt. uu 

As rél),uvou· noté c1ue, LP.IIe qu'elle est déjit cul 
ll\ t:O ~ 1 hc,u• c nctucllc. la tcnc J'u ppoi'Le 1 d­
IJlé '1~ 1l.n <'n fu~tL flour nourrir toute la ~ u:s e 
tson il ·'JOUle CJ~ elle 1 ourruil J'UIJf orle. L op~ lu­
Ill!! Ill pl~~: ultiU il,. ~ullir·uit Je {Jl'Ocl'!J~ guo

1 
e1· tur •· 11101u:- prmH!IIt;. ::. e cu · 

Jt.tal ~ile des cxpl!t·u.•ncc:-; : gtÜCd ti d •Fi" • . 
f IIJ tfcul~t:lb- qui lill !>OIIl lCJU(I'O pus d e . •OinS 
( clfll ce.- tl J'BCOIIlO qu'vu bf' emu COnt· 
'nnt• JUiutuux Je ble ô 1 hgct~~.','~ trent~ d IJUU· 
t•ht JWtto 1 emlcrucut hl on 1 c, co qua e;,t uu 
col •' oJJteuuo!i 11'/c~ Je, wé~h ~Ï~nf'll~~<~ uux ré­
que trop Je 1 élr ousr1u1118 appJr~ u~~~~ 'u~·~~:~~ 

E .. t-ce à dire que mossieu Gt andeau ba­
fouille f 

Non pas. mille tonnerres 1 . 
Seulement il dc"rail tirer la conclusiOn qut 

découle logiquemen t de ses dégois~ges. . .. 
Il devrai~ se comparer au mécecm auquel J at 

fait allusion et se dire : « 11 ne suffit pas de pr6· 
ner dos mct·veilleux remèdes ... , il s'agit de trou· 
ver le moyen rour les mellre en œuvre .... » 

Or, s'il se posull la question sous cet angle. -
et qu'li s'attèlo à la résoud•·e.,. et non à l'éluder 
de parli-pris, - il serait obligé de conclure 
comme bibi: 

')ui, il y a mèche de faire produire tant el plus 
à la torre ; mais, pour que ça soit réalisable, il 
faut mett•·e les cumpluchards à même de cultiver 
scienliflquemenl - ct pour cela il n'v a qu'un 
joint : détruire le phylloxéra humain~ .. , après 
quoi, les cultivateurs poarront s'associer el cul­
tiver en commun la terre, libérée de la rente, de 
l'hv pothèq u ~. du percepteur. 

èe ne sern pns difflctle d'en arriver à l'entente 
entre c~ls-terreux à condition qu'on ait eu som 
(ie réduu·e à zéro la puic:sance de l'argent.­
l'agent cotTupleur et semeur de chicanes par 
excellence. 

Tant que mossieu Grandeau ne posera pas 
cette galbeuse conclusion, - il prèchera duns le 
désert! 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES 
pur JULES JoUY 

• 
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Air : La diguediguedon. 

ArtJOUrcl' hui, Palai:;-Bourbon 
La digucdcf!ucdtgu', la digucdigucclon 

Le:; r prf:;;.cntanls d' la natiun ' 
La dt[!ucdi[JUcdi,qu', la dif!ucdig~tedon, 

(Pour l<· pa y:; quelle l:lrelllw .') 
La bt'Î'fucdondaine 

l~ . 1 

ont tous r c:rcnir s'a.~uoir 
Jusqu'au soir (bil'). ' 

Do ::l!tlc imporlaut' scs.~ion, 
La. dty~wdc.fJw:dif!"'. la dif!ttcdig«edun 

J' r~.us c~us fair' la desn•iption > ' 

Lez dcgu~dr,qu, di gu •' la dt_qucdiguedon. 
Les dt•JmCés, /JUI" cclltcunc:, 

La .. IJ, fJUtdonda i nt: 
D'~~tandcrord, co111m' de,; t:n,'ayés 

Des con!Jè:; (bi:-). 
1 

• 
l' • !J en ~~ qru parlr.ront, 

La ,d'7utJdtyue~i[J"'· la dc[Jucdigw:don 
1 y cil a qut 11< .. • tu.iNmt ' 

La tl ''"''ti"m<•di,fJu', La dc~u~liqu d 
.\1tWJ qu'ltz Chumbr' tlû~lll'' "l•' '.d~"·A 

1 
1. • ...... " ~·flh:fl c 

~a ul'lflrtedo11tlain~.: 
L' Il rtl tu l, on l' COI!TtaH ÙCJII . 

'J'ota/ : !lien 1 (bt. . · 

A 

Quelle sécheresse cr6 pétnrd l Depuis troiA 
mois pas une gout.te de plu1e; ma!sré les pro~ 
sions emmanchées . par des rahchon:::. tlcelles 
pns mèche que ~e vteux dur·à cutre, de Pêred~ 
Mouches c:~ déctde à ICI.cher les robmeLc;_ de l!eq 
sacrées nom de dae_u de calurn;ctes du etel. Kir­
kif 8 u mt Lan d~ j milet le ~ole1l nou.s cu al, nous 
brùle, nous rùttl, et Il vec ça le premter d'octobre 
s'amène. . 

J'a vais pus vu d é~é pare tl depuis l'an de ln 
~uer re en septs nt~. 1 ~ut comme alors on vo1t a 
1 horizon monter l épat~se et nou·e fumée de~ pi­
nadas en feu. En t•·ente p~inls div~rs la lande 
crème e l foutre v_ous savez SI ça va vtle: Comme 
en septante ausH~on a pu reluquer dermcrement 
le galheux specta cle dune aurore boréale que 
les bonnes gens de par ehe:t. 110US parfois :;u. 
pe1 shlieux coa11me les go.s bretons, d:sent ëtre le 
signe précurseur d'un tas d'é,·ènements plus ou 
moins hornflq ues. 

Le rail est qu'en ~8ï0 ces vagues. mullicolore:i 
et ces vapeurs lum•_neuses ne menltrent pas trop 
ù leu•· renommée. Elles pr~sagèt·en.t du tragique 
el du beau. Les Pell1eux d alo1·s qut s'uppelaienL 
Lebeur cl com19ugnie nous conduisit·erll à la 
grande bouchel'ie oü les élu Ls majot·s nous bazar­
dêrent el nous fh·enl égorger comme un troupeau 
de moutens. 

Cependant que les fournisseurs des douze tri-
bus d'ls•·ai>l, alors du dernier bien avec le:s jésui­
turds en épuuleLLe de mème que leurs puretls de 
la Lrtbu chrétienne. les mea·cantis de tvus rites et 
de toutes races grossissaient leur magot en ven­
dant n nos armées des cartouches farcies de 
sciure de bois et des ripatons è. <-ernelle de 
carton. · 

Le beau. viédaze. fut qu'après la déraite, le po­
pulo de Paris tressaillit de rebift"e. Deux. moi:s 
durant il rut le ma1tre de ~es ùe::;Linées : gouver· 
nants cl richards a v aient pri:::. la poudr~ d'es­
campette. Gn peu ~lus ùe t1air, un sens exact Je 
la sttuo.Lion, et c était la Socaale, mille ton­
nerres 1 

L'aurore b)réa.le qut a fuit ses galipcles un de 
ces !:iOtrs pus!'és. l'annont:e-l-~lle ce coup~ci la 
grande rouspétunceT L'ëchp .. e des jP.an·foutrede 
toul pOli, l'tsvùnemenl ùe l'a.nurcbiet 

Ce serait pas ùu lu xe pécaïre, ctu· la Situation 
estlom d'wLre brillante, nous sommes pas frab 
nom d'une pipe; 

Pour nous pusse C!l~oa·e, mais c'est l.es pau,·res 
b~tes qua vont su bu· unC\ sacrée nm;ère .. . ah 
m~tlheur! ' 

.J~s~1u'ici ça ne s 'est qu'à demi semi. 11 ra eu 
du !Oln ce tl e année, mai:; hélas ! absence totale 
de tourruges vert'-. 
~es pt·l'mict·:s tnU;ïs n~ont pa~ prosp_éré, ého!é3 

1>31 la cl~ulcur lorrtllC', 1L a été uupo~. 1ble de fnrro 
os dernacrs à cause cl~ lo. per~btanco ùe ln é­

cllCI esse. Lu recolte en racines fvun'tlgêre.: Cl"'d 
de pou d'Importance, for·ce a donc ott) depuas 
longtemp~ d'utluque•·lcl-' fourruges .;;ecs. 

!Sans celle pu•·taculartlé mulenconll·ètt c noe. 
nunon!' cu un moment un lé"~r reJ:'Ycmcnt u 
lo cours du bûhsil. Uuns no~e ~81 c du ~lé 
do mct·de on He cS'ura·ungc '1 u'en ttrunl à 1 l 
lu cou\·e•·te, le malhcm· do!' un~ fùtl l t 
de<;\ <~~lr<>;S: Le~ épiùémte flUl \:,.1 "..tlru• 
~~ bclutl d l•.spuguo - prête tc >::(U;-1 l•\r 1 ~.:: 
.~rnu~lCOfmliÇlll e pour mter·du·momcnt n , 

1 entrco de cc liêtutl en la anco _ J ,. t ......... 
llCl' uno huut5 iJ uppacclnblt.:. 

l.o mu uq ua 1lc four1 a~e.. ncu r 
cu·cuu louce, lo bêhul but" 0 d. rou-e 
1 c~nc t)U t· le~ nllu1rc ... untt foutu' R •cu111 

•. dlemlon uu l;J l'llllt~tu 1 s d c , t 1 
u l'llitlllll • Il' lO lh s r nl ô 
11 ~ 111 o. ot. Jt.'l c•·mn rou tt·" 1 1 t 
ht·uu tl~tup l"' t ll tJU al n') \ 
Jel(lr l'Il l011 (.' ll' r l d 
l\.1111 !\, 

t:'u t ,ll!Jà lrot t ~~ 
coltn l<' n ~ l . lt 

• 

\ 



pour los scmnil.lcs llo trèflf.! rougc1 les vesses, le<: 
·cu; los los twomcs, etc. 
s Sl1!;1èoro t\ tlMnut de l'~ll'lvo du bôtnil, ca allaH 
l 'en (lOUI' lc<l autr·cs revenu~ do la culture'? 
11 ~ftu..:, l>ernhtuo 1 tout se d~cloncho grli«?e {\ 
octlo rnmeuso concurronco que les ~ounhflots 
l' \cononn!:'lcs appellent lo concurrence v1lnlo, et 
~t~l ~cr111 t si bien nommée ln concurrence meur-

trière. b · t 1 b t' · Do mèmo quo les fu r1cants o cs ou '<lUlers 
ne pro~rèrent fJU'en cherchant à se ~ouler ,les 
uns tes autres de même ln produchon ù un 
,ettple 'ne prévu'ut qu,'au détri.menl de colle d~un 
~ulrc:}: les p~ysans d ';tOC rég1on no ve~clent b1cn 
leurS rrodUitS quO SI les pay~ans d une autre 
ne peu .. ·ent pas vendre les leurs. Qu'une grèlc. 
une inondatiOn un fléau quelconrtue rument une 
contrée, c'est ~ès habitants d'une o~tre de mème 

roduction o,tu' en ont tous les bénets. 
p Aus~i, la loufoquerie protoclionmste, dont le 
jean-foutre Méline fut le Mahomet, chorche tout 
bètussement po1· ùes dro1ts ~e douane exorbi­
tants à empêcher l'entrée en 1• r~ncc cl es produit-:; 
étrangers, elle veut couper la cluq~e t\ la c~>nCUI'­
rence. c'e~'t une façon de grèl~. d 1~ondaLlon, un 
fléau artificiel sur la producllon d au delà des 
frontiOre!l. . 

Quontaux résultats de celte \!Oncepllon ~a-
boule c'ec.L tout juste un cautère sur une qu1lle 
de bols. Il y a bien un relèvement factice et. mo· 
mentané qui enrichit l~s gros bonnets el aftame 
les bons bougres des v1lles. Celle hau:sse allèche 
les culs-terreux qui doublen.tle!Jr producll~m, et 
il arrivo que la concurrence md1gène. flboullt aux 
mêmes résultats qu'on a\•att cru. ellacés pat· le 
mu::elage de la concurrence exollque. 

Ce que je jaspine sur Le <?aneton, les ca~plu­
chards qut voien t et se souviennent, ne d01vent 
pas oublier que ça s'est produit li ~· u quelques 
années ?Our les gorèts el plus récemment en­
core poÛr les bouvillons. 

Tous les produits agricoles, d_e même q~e lous 
les produits industriels ont matlle à parl1r au· 
Jourd'hui avec la concurrence étrangère. 

Ainsi, la prune, la pl"~ne d'~nte ou t·obe de s~r ­
gent qui était un prodmt émmemment agenats. 
et qu1 s'expédiait aux. quatre coms de la boulc 
ronde voilA qu'elle est concurrencée ô. présent 
pa r la' prune de la Bosnie et. mèm~ pur. des arl'i­
va"es nombreux de prunes de Cahtorme. 

Ln concurrence eü non seulement la. cause de 
l'a"ilissement des prix, elit> est au~s1 une des 
causes de la mévente. 

J'ai lu dernièrement dans un. quotidien m:ar~i­
vani jo ne sais d'o"l) une babtllarde de Ftrmm 
Faure, député onli-juif ù' Algérie à "a poc~eté_e 

'd'homon,·me l'illu$tre tanneur à la manque mdl­
quant un rémède à la mévente des picolos 
d'Afrique. 

Dans celle babillarde (babillarde ouverte) ce 
bou tre-gulette unti-sémo, admir~ leu~ d.e 1' J~spagne 
monarcllique el de sa trad1lton mqutsttortale lève 
cependant contre nos voisins l'~Lendard pro~e~­
teclionnisle de la guerre des tartfs. Il faut, dll·ll 
en substance enruyet· !'im~orlali<?n des vins 
d'E ... pugue pour que les vl1lsd'Aigér1e se vendent 
un peu mieux. 

Mais, tandis que cet empoté jacasse de la 
sorte, d'autres do par de ça !a grande to.ss~ vou­
lellt appliquer le mé~e Lrattemenl à lo. vmasse 
africaine· - mais b1en entend•t~ toujours au 
profil des' ~iclons du midi; - puis ce ~era les 
gas de la ~irondo, de _l'Ouest, de l'Est, des au/tes 
régions vmtcoles qu1 voutll'ont supplanter les 
pictons du Midi en les empêchant dt} vendre. 

Et brochant s~1· Le toul, les muchands de vi­
na::.:s'c de Berc)· demanderont qu'nn mette des 
entraves à l'écoulement du picolo nature poul' 
tnieux débiter leut· poison. 

Le planteur des Antilles demandera des im­
p6ts sur les betteraves elles planteurs de bette­
raves de:s droits élevés :sUl' les sucres colo· 
JllftUX. 

Le protectionlllsme cher à ~féline et continué 
par le Bdssounicn Viger est en matière écono-
1.-.que le chef-d u_·uvre de la puntoufh:rie. 

-Et le hbre-(:chunge interroge un ca murol 
-Mon pauvre vieux, jP. suis pas conservateur, 

~:i lu IJrJul'geoi!ilc industrielle ct la bourgeoi::.ic 
lClll'JIIIC se dtVI Clll SUl' CC!ttc quc.::.ll0111 ~U les 
rego1dc. 

Cc t J'fiS notrr~ faute bi pou•· protéger les p~­
trou 'JUill 1 cl su1lout emplll' leut· sucoclae, les 
l)OUJ'f)CùtS prote ellon nlstes sont ohhgO~; u'u llrunct· 
le <'ll dm. 

( • t llO non plus not• c fuulc t\i p<~ur tuh u 
l r r• olntrc les bou•·gcol hlHc-échun­
, tt tlo1v<mt rumc1 le pn~· uu . 

Alor 
1 

C()ll lu , vieux cul-terroux, donne-
no 1 tUl-Î!)f\ t 

1 lut ou, le nm1 ln .. ·oaci 1.1n quotro ptt-
1 , f Il U V Ill p LlfOI JJIO 1\'(111 Ill : 

t J Jl J tl l h JU\ fJU 1111 d~ Cllll )fl 
1\ 1 tOrlUil OJIICOlfl ~t 1\L 1 C()ll 
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LE PJ.:RJ!. PEINARD 

currenco. j'a1 uil unfl de!! causes mo réservant 
d'en ind1quor une outre. 

O~i. loutre, uno nulre ct lo prin ~lpulc, cupct 
Ùé ÛIOUS. 

Ln vraie cau!!c de ln mévente de~ produits 
agricoles est ln mil'~ro des lravnilleurs doc: 
villes , 

Ln vraie cause do ln mévente des produils in­
dustriels est la rni!;ère de!' prolos des champs. 

Les premiers n'nchêlent pns les produits agri­
cole~ pu rce quïls ~ont mal rétribués. "iclimes de 
la crisl', obligés de chOmer devant les magasin~ 
bonMs de m..rchandise: 

Les autres laissent en mngosin les produits 
manufacturés porco que les leurs propt es leur 
restent sur les brac;. 

A la production agricole el à la production in· 
du~ trie Ile il faut chercher des dé'louché~. 

1\lais, lundis que le mercanti Marchand se 
morfond da ns les marécages de- Fashodo. et que 
les capitalos européens cherchent à sillonner lo 
Chine de voies ferrées pour créer les dits débou­
chés, nous n'allons pas s1 tom, tonnerre ùe 
Drest 1 
~ous le,;. créons sur place, sans autre forme 

de procès. 
Les débouchés, c'est nous, oui foutre, nous­

même~, les gas ùe la terre, des mines et de 
l'usine, débarras~és des parasiles, des intermé­
diaires, des exploiteurs de toul poil. 

Groupés librement, à Jo bonne franquette, 
avant .::mmanché l'incessante c1rculotion de~ 
produits à travers tous les groupes humains; 
établi l'harmor•ie à la plo ce de la concurrence; 
ne nous inquiétant pas plus que de la chute du 
ciel que les produits viennent d'en deça ou d'en 
delà des frontières, cudeux seulement de savoir 
s'ils sont bons et s1ils abondent. 

Pour en aniver là il esl nécessaire c.le foutre 
un fot·midablc coup de cul aux. richards et aux 
gou vern an Ls. . 

Avez-vous compris mille dieux. ! Om! Eh bten, 
alors, allons.-y ! comme disait Henry, le faus­
soit•e patr10l1que. 

LE PènE BARDAssou. 

EMBRYON LIBERTAIRE 

Les copains sont au courant des te_ntalives 
faites par un groupe de b?ns fieux qUl_len tent 
d'agencer, pas loin de Par1s, une colome com­
muniste el anarchote. 

J 'ai déjà eu l'occase d'expliquer combien ~n 
tel projet rencontre de dlfiicullés,-lo.nl o.u poml 
ùe vue matériel qu'aux autre~. . . 

El encore le pc•int de vue matériel e~t-11 relati­
vement sol~ble el les copains en question ont 
actuellement l'~o.u à la bouche : ils ont l?uign_é 
un terrain que ln Ville de Parts a à sa disposi­
tion - un terrain qui est destiné à l'épandage 
des ~nu:<. d'égout, quand le tout à l'égout sera 
pratiqué en plein. . 

Et les copains demandent qu'on leur a~Ju~e co 
tert•ain - puisque la Ville prétend ra V~rJser les 
groupements ouvriers, que pe~t-elle objeCl~r ~ 

~lais, en supposant le terram ~oncédél tl ~ a 
à craindre des chamaiUeries inév1tables; on se 
trouvera à l'étroit el les zizanies nailronl pour 

des babioles. 

tnr1) C>nll, nos conllfalff!(lnco ~t ctm lllrwr oh• 
un rni ltcu tluoK h•rruel nnu11 m,.llron& 011 prnlltjU• 
no~< lhéoru•a, M•coulhlll tic J(l crmnnl fHJIIC• df 
lois notu r·r,llt~. 

Ce pPlit cr;!;ul dr! cùrnrnuul nlfJ tauru llr•u ta 
~lor\'·SUI"·IJI C, &UI UU lNrUIII t1e ';() hrcl6rf 
rrop·l'l~tô de lu \'tlle de Pun • uoul llfJII~ tiVfJII 

dcmundô l'udjudu·ulion r ou t lt! rll'fnch( rnertl •·L 
Jo locolion, cunform(•uacnt uux udjudtcu ltonfJ f'L 
locations concédée" nu x 1 or tlcuh~• s. 

Afin d'éclolrl'r lcf.. curnurad~ u• le fonction-
nement de ln Colome t>l le~ cngu:;er (a t~oult!u r 
celte o•u\•rc humomtait e d'ord11; ct dr• (lfiiX, pour 
lu développer· et stt!-Cit<:r d'autre~ cl éoli(HJS ~;cru· 
ble bles, nous mcllor.s ~OU!-> leur" 'eux le préolll­
hule de l'acte con-..tilutir de la cociété. 

Préambule expliquant le but de la fondation 
de la Colonie 

Constotonl que le Ll·avmlleur ne :-euro l ètre 
inlégralemenL rémunéré ::;'il no ro~~Mc, è la 
fois, les molières pt <:mt ères qu '1 tnm!.l'ormr, 
l'ouLilloge dont il se !>erl et Ioules les choses nt:­
cessait·es à sa subHslance et à son habitat ; 
étant su1· ce point \l'accord a,·ec lous les écono­
mi!:1es 1les dh·erse:; écoles, •tue le rève de l'éco­
nomie sociale eq de 1 éunit· Juns le!' mème:­
mains le cap1tal el le travail, condition essen­
tielle d'une hru1 eu se résultante ùu lobeur hu­
main, nous con~l1tuoos une Sociétë ù capital cl 
à membres variable::; el ilhnutés. 

1 o Le capital ct-l cort:stitué far les dotts que d~s 
indiridus lwmaniluircs Oflt (ait cl feront« la Co· 
{\noie, 

2° Pat· l'apport ittdiciducl des socil'laircs. 

Constatant, en outre.queles inlerméùiuiresqui 
se placent entre les produ<'lCll i'S et les consom­
maleut·s ne jouent qu'un tôle de distributeurs, 
inutile duns une soc1él6 comme la Colonie, o"l) 
les objets de conson,malle;n sont une propriété 
commune, que chaque mt mbre n'est réçlé don" 
sa consommation que r ur ses prop1 es nesoin~, 
en teno nt compte des be~ oins d'uu l1 ui: les so­
ciétaires décident : 

3° Il n'est (ail aucun commerce, cwcune dis­
trtbution cr. trc .'o $ sociétcdr•e.;, la prtso a" las e~t 
la seule (orme de coMommcdio.'t. 

Constalt~nt que le ùé\'eloppemenl des connaic­
sanccs hunJUmes u prts une extension conl:'id<:· 
rable dans ces de• nières années, que les décou­
vertes scieulifl~lut?s imméùiutement oppliquél'S 
à l'indusli'Ïe, que le savotr manuel des travail­
leurs se perfectionne de Jllus en plus et que cc­
pendant on ne peul trouver aucune amélioration 
apportée à la elusse des prolétaires, les socié­
taires croient reconnaltre, entre les mo~·cns 
o.cluels de production cl la répartition des f1•uits 
de celle production, une conséquence néfaste u 
l'humanité, provenant de la direction générale 
de l'activité humaine, qui implique actuellement 
la soumission du directeur c.l'entr·ept·isc au patron, 
du contre malll·e uu directeur et de l'ouvrier au 
contre maitre, au dtrecleu•· et au pall·on ; sou­
mission qui entrave l'énergie el l'initiative ùc 
proc.luclion; qu'au point de \'ueù'écotaomtesoclulc 
l'ait des non-p10ducteurs ùe lous Je!; hommes ap· 
pelés à diriger, tm poser, réglementer le travail; 
que d'autre par t tl y a un linomic entre comman­
der et obéir el que nous ne suurionli constituer 
une société harmomque ba~ée autrement que 
sur l'égalité sociale réelle j pour ces raison:; : 

4o 1 n'cal donné aucun ordra pour la cr<~atton 
de la produclum lciS socittai res élan' é9cw:e; 

5o La rau;on (t [IJs b,·sain' d'acttoité détern ,. 
nent l'action pt"oductice illdiriduclle et collcctir 
des sociétait·t:.>. 

Quand le coup de chambard aura fichu à 
l'égout les exploiteurs et les dir~geants- La f~rce 
des choses fera subir les onnuts mome!ltan~:s -
il n'en sera pa::; de même dans un esso.1 _d~ colo­
nie anorchote où l'on aura toujours la vte1lle :o-

Considérant qu'une société ù'f.!trcs humum no 
!:auruit sc développer nos mulemcnt ~un quo 
les sociétaires n'aient entre eux un hen d'oruour. 
résullunl simplement ultlc connms uuce q_u'onl 
tes homme-: de leur::. bc~<~ms P!'~''ICJUl' . tnlcl­
lecluels ct moraux. les ~octélau c 'engu •cul 
ind. vicluellemcnt ct collecli\'omenl il o out mr 
dnns toutes le::. ma nife lutious do lu '1 •. t\ Jl n 
ùre ::.OÏl\ de~ ruulode:-;, ÙC::. \'IOllllll'd , tJc.., f lhl 

ciélc à c6té. 
Enfin, JO souhaite que çt~ marche 1 
Mui::;, ça ne mo.t·ch~rotl pas que ça ne prou-

vc•·ait 1 ien contre le:; idées unarcholc::;. . 
Ccci c.lr., ·-:oici l'appel11ue luncentlc .... copams : 

I'.~S.~l Dl~ C.:O.t 11ll :\ISJII~ 

t.:Ol ONJC IHIIIC JH: SOI.IDAIIIll. J 1\A ll.H:'H~ I l.tt 

Conllunls tlnnh lu mNhoda> cxpôrimenlnlc, np· 
phqu e t.lnn touto le l'il'H nec 1 o lti\•ot;, non 
UUHUIOll rova 1 ulJICil101ll do 0 t 6 U1l1t dnU lu 
do111nlno de lu tw ctologlf·l. Commulll hl hl, r 
lore , nvu ~oulon g1 i)UJl'l 110:) 1 fi11rl 1 11 

à secourir tout clt e hutnom s lon 1 r ... !'mtrc 
'luc ln Colome aura à ad1 po,.,thon 
hon de mec ou con 1dC!tnlion plnlo ouht• 
rlicuhct o à cel ut qui !.QUille. 

En dchot .. 1lu but quo ·h un u 
pet• 1 our hC tncthtc1 mutu l 
JOUI tllll Je ,l\ Hllt • tU 
COll~>hlllhOil cJ J S 1 tu 
clnnt dounô lt hl 1lc t.l cl a 1 
·up1tnl ·omnl\11\ 1 on n 1 l 

l u Ir h ulut ({U\ 1 uu\ 

Jl) Il LI ' 1 1 
1•' 1 nn• 111 ., 

• 
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TouJoua'" la ..-crualuc ! 

Mouy el'l un petit palchn do l'Oic:e où il s 
pas!'c clo t·mdcs,- comm~ ptl.t"lout, h~lus 1 

'en 

ces Et cc qu'tl y a d'enqutquman~ c est (rue 
mon!'l ruostl~!'\ se <.lévitlent sun~ filtre f'<?rllr le 
p~tl<? tic ~c~. gonds; il est t~llentent habttué à ~ 
vtchme qu'Il .... nbtl tout,uss1ste t\ tout ... , snns 1 

po-
tro 
uer 

dans le brnncnnl. en L'ln loire :-:uivunle est assez crapuleuse 1es cllc-mùme, - aussi. je me garde d y mêlea· n 
r<Htectionnement ..... je lu norre en cinq l'CC : ne Il y a quelques c1nq ~ns un .b~n fien et u 
bonne hougr·esce se mnnèrent cn'llemenl: pc 
danl plu~ de trois ons ce fut une lune de m 
ininterrompue .... Ça menaçait de durer qum 
va te fui re foutre! la copine tom ho malade ct 
gas re:;tu seul pour ran·e bouillir la monni 

n-
iel 
tri, 
le 

le, 

soigner lu femme et les gosses. t· 
' u 1, Lee: b6guines apprirent la chose etacconruren 

le pu1wre bougre les reç.ut d'nbort! très m 
mat!" craignnnt pour son boulot il s'amadoua u 
brm t•l répondit â quelques questions. Les gu 
nons demandèrent comment allait lu malade 
le gas leur réponlht qu'elle n'ullmt pas très hie 

n 
e-
et 
n 

etuvait besoin llo repos. ct Sur ce, les ~nlopcs forcèren~ lo. consigne 
cramponnèrent la mnlo.do qui ne les reçut pa s 

trop bien non plus. n Aprôs quoi. la hile de ces gueuses étant e 
u mouvement elles o.llèrenl trouver le patron d 

bon bougre et lui cassl!rent du sucre dans le 
grands pa·ix. : « lWes avaient été mal reçues pn 
fe mari ella malade ... n'•oient dù forcer ln con 

s 
l' 

-
--
n 
s 

signe ... » l!:t ln bave de couler 1 
A son tour, le galeux menaça Jo pauvre bou 

gre. s'il ne !'e menait pas à l'église ~t s'i_l ne re 
cevait pns le curé elles sœllrS, de lUI rettrer so 
boulot et de ·te faire mettre à. l'index par le 
autres -patrons. 

C'étatt du chantage à l'assassinat ! 
Le pa•olo dut~n pnsser par là ... 
Quand l'ignoble comblie fut bàclée, l<?ul ~Il a 

u bien pendant un mom<>nl : on ne parlo1t md 
dieu ni du diable. ... Mttis, ça ne dura ~uère 
Les béguines revinrent avec des médo11les o 
furent tdl!; mal reçues, tanL par la malade qu 

1 
t 
e 

pur le 6~ton. s Elles flrenl une scène infernale et peu de jour 
après la p'luvre bougresse cassait sa pipe ... 
Les gredinP<: n•avoient réussi qu'à hâter sa mort 

• 

J 

- mut" elle fut enterrée civ,lement. 
Quunt nu hon bougre. inutile d'ajouter que son 

patron le ficha à la porte .. .. 
l~b bien, les camaro!', que dites-vous de cette 

inwleranco de lo ve1 mine noire ~ 
Et on dit que nous sommes en république 1 
Zul alors 1 

Ln ,·oh\Uierle el'tt eu hab;se 

Le Havre. - La propu~pnde untJ-votarde 
qu'à chaque r.ouvelle foire ~lectorale lt· onur­
chos !''empressent do faire, porte chou<'lt"ment 
ses fruits 1 . A preu,•e le ré!'ultat des dernières élt>clion:s 
pour 1~ Conseil d'arrondi-.:sement au llovrc. 

Sur 3 500 inl'>crits, 1 200 votards,- pas plue:;,­
sc bOnt omcn~s aux Linettes pour Je premter 

tour. 
Comm11 il y avait ballottement, il a fallu repi-

quer au truc. A la dc!uxième res~ucée. il ne s'est 
trouvé que 881 ondouillards pour farCir les go­
guenots de leurs blffotons ~OU\'erains. 

Il est temps quo Je populo :-'aperçoive de la 
gnolcr1e de tous ces votailloges à jet continu.­
quelctue cho.:c comme des cataplusmes collés 
sur de guibolles de caoutchouc. 

f.:hcuu-Ue laaiHnthc 

!'\c tjuiUons pus Le Havre swns jabotcl' un peu 
du chou('ttC mou,•r mnnt qua v1cnt oc sc pro­
duarc ch Cl. le porlcur ct marchands de jou,·­
nuux de co putclin. 

Le go 1 - (jUI, tout Pll hobitnnt un rorl de 
rn!:r

1 
ue orrl po do moule , - u~ on ~ou pO 

---- , uche por leurs crn· 
d'Cllro c<:tnmr~:s ju~CJU è ln ~aonl groupé!' on ~)'Il· 
putes d'odmllltSlrttnccs c:o . 
d10nt. 1 omme c:ur dos rou· 

JI pnr·ult fJUC çn ma rf l~ ~ lécidé~ 1\ ne pus so 
lette-:, les bougre::; ~on ltC ,

1 ns rouspétance. 
lni~"er mnrchcr <;IJJ' If P\'t\ln.? clore·ùurc cL sou· 

llnrdi, les fiston!' ~ t ez·~les exploités de Ill 
haitons cn~cmblc que ous . le . 
houle ronde sui\•ent '•otrc exemp · 

J~II('OI'C Jlcall'fC''CIIÎ 

Eu. - I .cs bons Ocus :::o ~ouvien!'e~~i~!s ~~ 
roust;;in. lleurt,~venL, qui vorsn1t les btst 
drstribuuit lu gulette ~Jectontle . 11 1 11 

Les oisons municipaux ont voulu le dé ou o -
nor. Il~ ont tenté le coup en faisanL leur plulndte 
à l'n,ljoml \\ uosl-DarrllS ()Ui, en l ab,enco 

11 

mnire, en ballade. leur a.'dil d'attendre son re-
tout· · é n 

:::htOt le muiro de retou1·, ils ont rep1qu u 
truc. ullé~unnl qu'nu Tr~pm t l'affl~hnge ruppo:· 
tait 1.025 bnlles :\. lu caisse mumctpule,w l~ndts 
qu'à J~u ladite caisse pulpail tou} ju:-.te 5i;) 11·. El 
touL çn pa1·ce que l'on traite de gré à gré 8\'CC 

Ilenrtc\·cnt qUl y fuit ~on b~urre. . 
- Ço ne vous regnrde p1:1s, r~p1i~ua 1~ r_na1re 

d'Eu nu x rouspcHt>urs ; c'est de 1 admtmstra-
ion 1 t 

- Pardon 1 répliq uèrentle::;. oisons, yous nous 
demandez d'nu...,melllCJ' de 11 n 12 centimes cha­
que frunc de co'ntribulion, c'est1·aide! 

u 
1 
1 

- C'e~l \'Otr·e faute, hu J'la le gr a nd mec: ,·ous 
vc1. demnndé des gribiers. faut payer 1~ cot:tc; 
,000 t'J·:-~ncs pour leur donne1· de l'eau a bou·e, 
200 franc!' pour le chomp de tir. 1,400 pour le 
hump dr. monœu \'res, 1,300 pour ln caserne; au c 

total. 5,000 l>nlles à raquer. Vous ètes des pa· 
rio les, exécuiez-vors 1 t Leg moins foir·eux tentOrent d'ouvrir le hec; 
e mnh·o se fendiL alo1·s d'une postiche époilante 
t ... chacun s'en fut coucher. · 

1 
e 

---

\.ttcntlon. les bons bougt·c~ t 1 

• 1~ Quinze OeCoh•·c 
sortira du four : 

L' ALMANACil 
DU , 

PERE PEINARD 
p our l'année crétine :1.§99 

:\.n t.O': cnlcntlrler ré'"oluClonunire 
• 

ou 
KiC-k.if le- années précédentes, l' ALMA.NA.Cll 

Ptn1'! P~tNARD sc1·a bath aux pommes; sn cou­
erture s'illuminera d'un chic dessin en couleurs 
il seru forci d'illusta·ations gnlbeuses et bourré 
flambeaux. aux petits oignons. 

v 
el 
de 

p rix de l'a lmanach : 0 fr. 25 

pour le recevoir· franco : 0 fr. 35 

Adresser. toul ce qui concerne l' AL~L\NACII 
x bureaux du Pimr. Pt.~ARD, 15, rue Lavieu­
le (Montmartre). 

au 
vil 

VERS LA RÉVOLTE 
( 11) Par HE~m RAtNALDY 

cu 
Un cap_ornl ct qualt:c hommes, baïonnette nu 
non, vmren.t a·éve1ller lo prisonnie1', .nn ma­
' nu pettt JOUr. L~ cnpornl le tira par les 
ds. 

lin 
• plC 

• 
SCI 

- Allc1., ousll en a·oute ... En route pour Mun­
lie. 

do 
( 

co 

Ah 1 ... bon! cc ln na mo sera pas dnsngr6ahlo 
chnngcr d'nir. 

s 
Jn ln conlh~l!il,l fi lu gare, ous bonne cscoJ·lo, 
mme un crtmmol rlunger,.n;x. 
lll' lo boulovnt d, dun le rues, le lrnvall­
r, nrolincux quo l'on rcncontr<~it s'nrrNulonl lent 

pour rr•gnrdor pMifWr l'•>lwlnr-u fJL fJUill Ill(• tJOR 

11
vouml tlè hClUflf!rmt!'nl d'I•JlllUII!R •gnlflc· •tlra 

.tet! mouvcmnnt" c.Jr· f{Jvr•·~ plto) ubloti. ' 
- Pnu•n·e bougre 1 dsenlont-IIR (! .,o\x. hf\ fl, 

Fn utTivantdovun~ ln VJIIo 'fU'occupOJt o (.P. Ur 
p 1;rl'e 1ul uvuit ,·ornplOt.em,.nt ouhh6 Mnrnifrité 
dcpuiH n vorlle, ful, touL. surpris do n'~l11• poK 
plus ullrJRl•'. Il no s ex phquo pm; U>uL d'uiJOrd 
celte inchll'ér·encc ... e.t 1'6tude . psycl~olo~ 1uo, 
l'unaly~c dn son inne u laquelle 11 fiO hvrn, rnnl· 
g1·é ln ~ircon .. tu.nce plu lOt r6pul!'lve do toul~ phi­
losoplue, ne hu donml pua. le tnmps uc s'upcr­
ce,•oir de ln longuont·.du tr~Jel Il puL ~Ontprcnrlre 
ainsi ln ft·ugilité del' liens mlollechlfllS ~~~ motl:­
rinls qui nttachenl de~1x ôlres, los um11 ·ent r.t 
les t•éunissonl, ml)mc r;l cr:~ tl~ux (.'\res S.Qnt ~~l 
mOrne song; et ~~ors H ~~tl l'inlUilton, pendant 
une sc.,:onôe. q~ tl ~. avn.•t. que~que choc: o. de 
I'Upérieur à la v1e. à t mdé.h~ue ;mson .de J!l vr!' ... 
mais il ne trouva pas le lo1«n· d approlondtrc<'lte 
idée de fiX(lt' SUl' l'écran de son mlelligence les 
rayÔns de celle subile clarté. Le caporal parlait 
à deux hommos lrùs ga·ands, hnhillés de noir et 
de blanc a"ec des chapeaux auc:si énorme~ quo 
bizurres : le!' gendarmes ! C~s horr:mes, apr(ls 
avoir répondu uu caporal dun mr entenrlu 
avec une fa(:on de dire : cr. Il ne bougera pns lÔ 
petit sovei tranquille .... et puis, nous avons 
la pÔignè ~olillo ... » prirent liv aison du prtson-

niCI'. I..euJ' premier !=Oin, dès que les chasseur~ par-
tirent fut d'exomine1· l.)elcros depuis Jes goùtl­
Jots jL;squ'ou h~ret. durant nu moim; ~ioq mi­
nutes. ct, :;an!' doute cet examen rut favorable 
au }lt·i~onnict·, cRr le plus brun de~ dr.ux gendar· 
rnes dit à !=011 camarade en montant danf'i le wa­
gon : c Il n'a pue; l'llir dangereux: nou~ pourrons 
dormir â l'ai&e .... • 

• 
• • 

A Marseille, Pierre fut enrermé dans une cel­
lule de lu prison militaire1 semblable à celle de 
ln caserne de Saint- ~·licnel. Toutefois elle lui 
pal•ut plus ag,·éablo. Les in:::criplions des murs 
étAien~ plus it·otliqnee, ou plus gro!:siêres ; l'amé · 
nngoment intérieur. vnrl8ll un peuJ et ce nouveau 
qui poruissnit déj1\ ,.u le distruyait. ... Il passa 
une heure à t!éclun·rel' les égratignures hnineu~e 
des murs, où Je, souhaits de mort des délcnus 
pour des chefs abhorrés répondaient comme un 
écho de revancha, ou tout au moins de r(\vollc. 
uu:-c brefs aa·Licles du code militaire:~ ~lorl! 
morl! mort 1 8\'CC dégradation mililait•e! 11 ct 
dans un coin. dans le plus sombre coin de ~u 
cellule. il découvrit celle perle: « Je vais pn!'ser 
au Tourniquet, pour avoir traité un adjud.unt 
d.'imbécile, et pou a· dégradation volontaire d'outil.;; 
appartenant à l'Etat. ... Genèse de mon crime: 
puniLion par l'adjudant, ainsi libellée: « X ... ~ol­
dal do 2° clnsse, quatre jours de consigne : étant 
de corvée, a frappé brutalement uoe brouette 
inofTcnsivo. » 

Le dre de Pierre réhonnn sous la voit~e. avec 
des sons cle clor.ho, des èclats de tocsin, comme 
lu formidable buée des e<;prits libres <ievnnt 
l'esprit mililnit·e .... 

• • • • • • • " . ' . . . . . 
Dès qu'il s'oc::sit tlll hnnc des accusés le pr~­

mier coup d'œil de Dolcros, ~on premiet·e'<Umen 
fut.naturel!f'tncnt pour ses juges. Le présldPilt 
éta~t un ,c~lonel on~o1·c jeune. d'aspect !'évôrt', 
ma1s à 1 aar loyal P.l wtelhgent .. . Les dcnx cupt­
ta\nes préscntuientloutcs les appttrences cxl~­
rtcut·c~ des Ro.mol'ol · ùo la ,·ieille arm6e : fro t 
couvert, ~ourc~s épais, ombrageant de gro' 
yeu:< ternes, tmnl couperosé des bu\·our.s d'ul­
~ool. .. . Le I'OU::--olllcier fixa plu~ longucmr>nl 
l nttenbon du prévcn11. Décoré de ln l.égwn 
d'ho~ncur, cc ~ergcnl d~~ l'égimenls d'nutt·crot' 
pat·m~<:mt -.ous ·cs cheveux blancs plu::;. érl'u h• 
p~r le ann~s de sen·1tudo quo les galons frnn 
gcs de ~n \'JCtlle tunique, ~t sur ,u fncc clémente 
"C pou,•uit Ju·e une honlé gt'Ogna1-dc.. ... C'6trut 
~ans doulc un rlc CC''lX qm uimeut encore lem 
hommes. le cirap~u, l'urmée.elqutsout Lou·ouls 
prlll.~ pour le,; dévouem~nt.; udmarnùlc,.., pm:.co 
«fUC u·rl'lflé ·h1s: un ennemi naturel ùcs 1 u 
pen·écultOHh ct de ... inJU bec·. 

Son r6.lc, moUtClll'OU emeut, no })Ou~uil llo 
q uc pas ... ,r. 

• 
• • 

On luL à l 1 'l~ro \'ncle d'ttc cu tt hon 
- AùjtJdnnt li'o tuo. lo\et.-\'Ou ltlt 

pré:;tdC\nt, el 1 llpon tor. à no qut· Iton 
frnncht!>O cl vcrtt6. 

Pi OtTO Jo rû~<~t·tln. l • ulJu l nt ~ta tt 
J'~chiuo, b.•i nnt 1 '"ux tt"i'l \ J 
plu hon tru Q\l\' l' u • 1 t n • 
t\ ceUo lll\tudl' 



• 

Hl!pol'l«l t 11 mM' q~tc~tiorts~prlt le pré!'ll-
1 l Jlolcs· ~ \OU!': n-t-1llruppè 

1 ou .. · c• t .... d _ :-.; 0 11 • • om . . nou ... .-cs -u~ u·c que ... 
l•'xpJICJllC7. \'OIIS 'f 

: <.;\u;LI'I-dtro qu'en lcvunt le bras il m'a tou-
l é tt li \ ' I SUgù .... 

c 
1
1, 11 tll:-ant colu, tl to111·nuit il <!émi la tèle du 
6 du public, pltrnt::-sunt ct·u•ntlrc quelque 

c~ sc de co coti.\, des nottpulhic~ violçnt~s. t•roil 
d'1~1 ennemt ou ~·un jugo b!~n nuh·eme!Jl in­
n "·,ble quo les Juges en llntlorrnc. du tnbunnl 

0
1" 1,111 e N tl hè•-stlut il fll.uler~.~sc~; gros yeux pu-

nll 1 • • • ··1 'L ,_ 1 J 1lottnaenl comme s 1 O_,''IH. ''vU u P. eur~:-. 
P1

_ \'o\ ons, snu1~ réponpez donc, futstutJe pré-
• 

, 1dent. . · · 1 
~ _ C'ost-è-dtrc que JC n~ me so~v1~ns p l!S 
b 0 il u C$SU~6 de ... f'etctu·er ... mms d nem n 

se 1:~trc pn$ frUJll~é volonltlis·emen~ ... il ... 
peu Cette déposition ne concol'do guère avec 
coiÏe~ quA, vous avez faites à l'enquête, interrom-
it le présulent. . 

P _ Jf> nP mc souvcnas~ plus... . 
C'c~t èll·ungo... Vous ne \'Ous souvemez 

1;; ditt~s-vou:; 'L. E!1 bien 1 <j!JSild on manque 
~, ~étMire à c:o pollll, on dmt b~s1Ler a coo­

·re ur homme devant le consetl de guerre. 
~\~'~eyc1.' "ous ... Je r·egr·elle de ne pouvoir dire 

P1t~·"artie ~toit bello pour Delcro~. L'avocnl 
1 rg~ de pré,cntcr. sa de'!lt"nse mHsta. sur les 

c 
1~trodiclions de l'udjudo;•t, se tnoqun ~uelque 

co de .. 00 nttu•rrue de mer notre- ce qut fiL r1re 
leu ubli~ elle co oncl lu1-mème, - ~t conclut en 
~cf'~andanL l'acqUlttemcnL pur el~:>lmple de son 

di.\~~:ês 8 ,·oir déli~clr6 ~1uclq~es secondes le con-
c:eit rcnclil un ''erdtcl d ucqUtltement. . 
· En sorto!lt ela l!l ~a.u~) _Dcl~ros e.ntend1t une 
volx qui lm ~;ouftlmt d 1 01 mlle . . ,. , 

_ 11 a tellement ~u peur de. mot qu 11 s est en­
fen•é ... Je lui ovut::- JUré un.~otr, se~l d seul> que 
'il· tc r1u:'ott condamner. Je le tutus .comme un 

~hien ... Et il ~ait cc que. peuvent valoll' messer-. 
uH:ntc:. · · d 

C'était Djcd~ef. Avec un~ perrrus_s10n e qu~-
lre jours, il éllut v~nu1 en cwll, asstsler aux de­
l111ts clt·appelcr ù 1 utlJndant par ~a. prés.ence que 
la Jmine et le me.n~ong:o sont. mo~ns ror~s que 
l'amstia cL lu 'énté. ÜJcddcf JOUait sa v:1e su_r 
celle 1·arte hu!,:81'(!euse : mo1s son ptOI}OSLic, étru.t 
)l()n, l'udjudunl J•ocp1c avtut eu peur Jttsqu à· lo 
lâcheté ! . 

(La suite au p,.oclw.in numéro.) 

• 
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Communications 
Pari !If ,..,. 

_ Bihliothcque Sociqlogtquc ~es Lfber_taires du XIIo. 
L•s c:tmnmrlcs l!ê r6umront led1mancbo 3 8 b. 1/2, .salle 
Otlapterre, 168, ruo de Çhnrenton. • 

_ D.m ncbo 2 octobre, :.alle Leroy, 214, rue Saint­
!lnur, d uxtèm(' 'conférence Jllfùhque e~ contradiftoi.re. 

!'luJefs trtutés : l'Irnrnorahtc du m•moge ct 1 Unron 

li br'· · H h t ··t· C Ortli m·s : Eu~ém11 Collot, Mo.ry uc e .· .n 1ce Amo-
"'a. ~la.x. Hinis, 5ndrm, Il ro!>t, etc., etc. 

A la preuuèro conference uno collecte o.ropporté 7AO. 

- Le groupe <:ommuniste rlu · XJVe réunion tous 
1 s lund111 sosr, Rnllc <'l1apron, 1:3, rno d~'S Bto.nti"h. 

Cl' use• JCI! pnr deg cnmamdes. 
- Gt·oupc dca mudmnts R6volutionnair"·3 Intern.a- · 

honaliGfes. Re 1010n lo mercn•dt, a 8 b. 1(2 du ~>Oir, 
l~, ru de la Montagnc-Stc-Ocncvtève. 

- f.<211 Ltb rt..'lJrtB du X.Ye, tliunton tous les diman­
~"bcs ~r11r al.ez: Héra, UU, IJoul. do Grenelle. 

- LA H ~sOt n , grouru hhro des clercs de notnires, 
fl\'O•.' • ct(j. St 0 • socitt • 85t Bd ~fagcntn et 1. rt!e do 

hrol ma f)fl Pilla~. PorlllnnPnco tous les mard1s et • 
v r. r('dls !) à 11 bcuros du 110ar. . 

g., cl,..b r , • <JU !\!tous corporativel:l tmiténs, Je 
gro dO d Il COOiiUitntions grotUitA'ls o\11' tOUUlli 
&fr tr 1\ 1J (Jill~~ 8100'1, d \'Orc.aa. \' nt 'J !Jaux; ) 
an: 1r comlll rc::tol · et <:Or•· ctlonncllcs, Justice de 
~ , 1 ru Il or "' a, n ·ctd •.n ts du trm ml ~:~t.: notamm(ln t 
t r lu1 s 1-t JM\1 r 189:J

1 
oppOSitions sur les salat­

r ' '5 on' 1'1 rs ct employes. 
L 1 r J ' • qua olhctf ront des r1 n eignemenls 

r r C r 1 d n , dC\'l'ODt JOindre un tllllh C pour la 
1 po • é ~1. O. P1 rran. s;,, houl. Mngont1.1., 
1 rus. 

- <~ol it fl•s Trun trd~'>ur11, réunton ct pcrmn-
r n,. wu 1 Jn t dt5 dt B il J 1 1 •• ch :r. Audr6, 12, ruo 
h 1 1, lmJassc. ('omvom •. . 

J 

11 • - (}J up Ill t: 11 cl'éLud sociulcs. 
1 , rt 11 Pc 1, pr•• 1 ,. l' ) toun lt! 6 1-
• lt J, t 1 J 111 ., 1 tIl , cJIIICU liions. 

tJ If IL Jl J~!S If 1\tr X Ctll, 
1 ot. P. O. or 1 t um rûunlon puLhqu • 

Il ro,ro1 H1olt, ... t. 
11 n or t tn\ll s. 

• LE PERE PEINARD 

- .1cunoa11o Rgnhtnaro, rôunlon wu a les mnrdia aolr~ 
anll< OlhvtP-r1 H, ruo du Port. 

- .Ailn do r.::sulnn11cr ln ,•onto des JOUrnoux nnor­
chtllh.-11 lc11 o:nmnrndt•ll sont priéft dn &c rournlr nu dépôt 
C~'ntml. G7, ru~ dl' ln Ul!puhliquo •·t chez Vcrrter, rue do 
I>nrt!!.lll! trouveront t'{,'Ulomcnt ll'S brochuresau groupe 
le IIUJhdt, 

Provlnee • 
sc c== 

Nu.ar.s. - Lca lib01·~•roa nlmoss ao trouvent toua t(lll 
llllmcdie. di manches ct lundis cafd Dayre, 22, rue de 
ln Vtergc. 

. - Afin do focilitor Jo. propagande o~ la vente aea 
JOUrnaux liborU!irca lo vcndrur dt• Ntmca prévient lee 
camo.rad<:a qu'il ao trotJve ù. midf, bouUlon Duva.l1 der· 
rtèro Jo grund temple, do 1 b. 1/2 à 2 h. rue COteher, 6, 
de 2 h. à ü h. ha.r Torminu~>. à: droite de la go.re. 

A~m~N!i. -Vu la nécessité de propager toujours o 
qunod m\)mo noR idéus, noua fuisons appel à tous les 1 
cumat•t~-ùr·R, pout• vonir disculot· a.voo nous toua .les 
aamet11s B01rs a 8 hourt•s ct toull lca dimanclies, au 
<:ent de Piquet nu coin de ln rue du Coq. 

O:n;l~. - ve cop:tiM eo réumasent chaque jeuds et 
~arnedt au café Caaw.n, qtmi do Bosc. 

'I'RoVP.S . ..:.. .hlontperrm, smpasse Bresouin vend et 
porte à domicile le •1 Pùre Peina.rd , le <'< Libertaire " 
~t les .. Tompa NOUVl'aux ", O.Îll81 sue les brochures 
hberta1r•1$ 

Les boutluina de la BibliothèquR sont à la. disposition 
dd1 eumara.dos 

AvtGNoN.- Les camarndes se rencontrent- tous les 
anme.l•a A 8 b. 1t2 du soir, nu café-b:ir du Pala.is, plau 
d( l'Horloge. 

PI:RPIGI'iA,.,- R~union toué les' soirs au café-bar do 
Marché-:-.cur. 

Ll's journnux ot hrocl.nw's anar·cbist~:s sont en vente 
e~t'Z )(• cnmal'ade l'Ms~il, 10, rue des Dragon& et au 
k1osqul' du Palais, place Arago. 

Le camarade poru à domicile. • 

Lf: HA v nE. - Le " Nre P ci nard " e~ crié par Ba.r­
l'ey, 20, run do la Bourse ot en vente dans tous les 
kiosques. 

RotlllAL'C. - Les copasne désireux d'avoir les jour­
nallX. ct brochures libcrtuit·os n'ont qu'à s'uds·essor il 
Marchand, au Franc J3ourleur, rue du Grand Chemin. 

SAII:n-Ctr.uioNo. - Le11 cama111dea invitent les jolllles 
gens soucieux do leu.r liberté à se rendre toua les so.­
medis de 7 h. l/2 à dix hl•ures du soir et le dimanche à 
9 b. du matin, au Pont-5t-Picrre, 2, chez Doutre. bistrot. 

TAII..ARFJ, - Lo " Pèrp Peinard " et toutes les publi­
cations libcrtD.irea aont en vente chez Go.ynon, au.r lo. 
Pêcherie. 

TouLoN. - Les camarades trouveront toutee les pu-
6lic."ltions nnnrchiates rue Vincent COrdouan, 2, au 1Il3r-
cband de journo.ull. • 

Rv.tws. - I•'auhour~ de Laon : réunion à la Duvette 
du Lavoir, le samcds. Urgence. 

ARt.T.S. -"Le Père Peinard" et toutes ica pubbco.­
tions ana.rchi"tt s ae trouvnt ch,...: le camarad\! Gilles, 
café de la Mnrseillai11e, 1 rue de la Trouille. 

Cu.\T8.\tJMWILI .. \:ST. - Le " Père Peinard " e11t on 
venle cher. ~!az:un.', coif'reur. 

C.\VAII.LO:s. - Le groupo libertaire "la Fratet'llcllc'' 
11r réumt ton~ icH airnancbes au car.; rlcs Né(;OCtan1s. 

ANoPns. - Los copains et c?.pincs se rencontreront 
al\mcdt •1 S h. 1r~ aux Bonne11-I•r1Jcttcs. 

RJUIUl-Ill'·PI'nnt·. - Llls journau't so!lt en V('!lte chez 
Dt!lnlu", 7, place dl!S M.immea et porté~ u dom•cale. 

Lmom:s. - ).-a .JeunP.I!IB Ltbcrtauo se reun1t tous l.cs 
s:uneÙUI u. 8 h. 1/2 du SOIJ'. l!Jl, ruullourg de PariS. 

- Lt'S jou1'nn11x JihPt·tnires sont en vente ~be:G M~­
reau pince Deni!~· Dnssoubs; Papy, tond-pomt Gart· 
bal dl: k'iosquo de Ja Postt' ct. kiosqu<l pince Jourdan. 

BonoP.AUX.- Les jour!'lnux nnardnstes sont en ,-cnte 
chez Mme Holland, lOi, rue Xotre-Dam •. · 

- NouvMu-Théàtrc, rut! dus ~cnua, ;JI, umadi 8 oc· 
iohrc, n ~ b. lt.!• confércnc 1nr Séblst1en Fn.ur.:. 

Suj t trnit1• : Dr ·yfus est inl!ocent 
Entrée: 0 fr 50. 

Ltr.GR. - Les libertaires ne réurlln nt toue Iel! 
aamanchos, à ti h. du son·, chez: P. Sc o ch, Sa, quru 
d'Orban. 

Gn-\n.t.•mot. - Tous lea hberuure 
so.mecl1, à 8 h. 1/2, :m C..'\fd du TomP,l 

e •: :: : !! ·== ·= : us 

Petite Poste 

6 ~éuni B!illnt le 
do h Soscnca. 

1"4; :. 

_ l.uclou p 1j1 an st pri i de• paso; r u bur au elu 
cnu rd. 

_ 1 e ··np · non l!rr• 
lnh n, L ( , l' a ~ ''' 

- r. "co un6 d Ht-n ms d~>mtn 1 nt <! ou,·~ Il a 
d ~~), 1 r l'cru à L. ti. •l hu 'lU d 1 1 • 1 • 

_ \. < miJ ln \ 11 : JU 11 lin fi >t ml r.: tu 01 

urt·!, ''t, t d ln l .wo 
1 d hll rrre. 

' 1 rr n 8, 

7 

~" A L"'"""c"' nu PIH\n Pr.rrcAMJ pour l&'J7 c\ tm, 
l'cx.cmplntre, 0.25; fntnco, 0,3,';. 

L' Al.UAJtAOII ou P~na PMtHAJUJ pour 18'J1 (enlai) . 
L'Â.Ll.IAJMOII nu P~KR Par HARD p<>ur llr.)6, rare~ Ofll, 

franco O. GO. 

Brochurce à 0 fr. 10; franco 0 fr. 15 l'ezemp. 

V A.JUATli)~S GUk'>UJIITP.S opiruona anciciUlca dl) 1ulo. 
Gul!lldo, Gabriel Ooviho, etc,, rccuoilliea e\ annoWea 
par Bmill' Pouget. 

L'ANAROUltt, par Elis6o Reclus. 
Uw S tèot..R D1ATI'R.-.Tr., pur P. Kropotkine 
Aux JEurcr.s di'.NS, ptu· P. Kropotkine. 
L'Aoiucut.TOllB, par P. Kropotkine. 
BDUCATIO~, AoTORtTA PATitrUCttLLB, par André Girud. 
Lv.s RAvoLOTlO~!fAitutS Atl Cor10Rt& DR LoMORP:I. 
p ATRIR ET l XTP.llMATlOKALtSlllr, par Ilarnon. 
LA GRANDII RhOLtJTJON, par 1\ropotlo..nt". 
LA LOI ru L'AUTORJTA, par Kt·opotkino. 
Bl>'TRR PAYSANS, par Mnlnteata. 
PREloUÈRt: DI':CL.\1\1\'J'JON D'Jbti:v.v\"1'. 
Lv. M.\CIIINISUB, par Jean Gravo. 

LA PANAC~e-Rl:voLUTIO~, pnr .lean GraTe. 
ùo.rOR.At..tTY. DO lliRIAOP., par René Chauglu. 
B1« Ptruonv. ~LY.C"t'OKALI', crttiqu~ du aufTrage 1Ulive~1 

par Mliln tcstn. 
LA ~OilALF. AN,\ttCllts1T., par Kropotkine. 
LA l>RoP,\OA:SIJE SOCI.\l,lSTFJ, SON ROI..Il F.T SRS POIUU:S, 

publication des E. S. H.. I. : 

Brochures à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'eum.p. · 
NoTRF. CIIRI\ RT védû PR.~.Sro&MT, publiée pa.r le 

•• LibèrU!ire "· · , 
L~s CruwF:s nR DJ&u, par Sébastien Faure. 
POUitQUOl NOUS SOWWP.S lNTRilNATlO:fAlJS_:l'B!t~ publie&•, 

tion du " Groupe cle11 Etudtants aoc.natmes, révolu~ 
tronnairos internationaliat~a ". 

L'JNOivtntl ET LP. CowliUNISWR1 publication dos B.S.R.I. 
n•I'OlUiftS P..1' RKVOLOTION, publication dml R.S.R.I. 
Mtstas RT MoarALITI:, puhliention des E.S.ll..I. 
L-es A.~Atwuts·rP.s ~rr t..Ks SYNDicATS, publication dec 

B. ;:,.R.I. 

Brochu.rtJs lt 0 fr . 25; franco 0 fr . 30 l'e~em.p. -
Le Dooue BT LA SosRNOR, par E. Ja.nvion. 
L'ORDM PAtt. L'ANAfletue, par D. Sn.urin. 
LEs TP.uJ>S Nt>UVBAUx, par Kropotkine. 
PAGES n'msTOUt& soctA..t.lSTR1 par W. Tcherkeaofl 

Diccrs 

BovcOTJ'"oe P.T SA. ua nA ne, rapport d(l ln. COmmission 
dn Roycotùlgo nu l';ongrèll corporatif tenu a Touloueo 
en septembre 1~17. - Dt!uX brocburtla pour 0 rr. 05. 
Par poste, l'c.>t. 0.00, dix ex. 0.35. , 

Gov.uu:s NOnu•.s, album do dix croquis, d'apl'ès l'œuvre 
de Constantin Meumer, par Luce, préface de Ch!lrlea 
Albert, : ir.i franco, 1 fr. 30. 

Ln. coUrctaon <te LA Soor \t..K. 11\!13 et 189G, 76 numêros 
broclté•l, 7 fr. 50; frcJI'lco, 8 fr. 

Lr. Pt:n& PP.tl'I'AJU>, annéCII 1891, 18!)2, 1893, l'année, 
b!'Qcbét>, 8 fr. 

LK Pi:atP. Pt:lMArto {nouvelle e<\l'ie), 11>96-ISrt, 62 num6· 
roll, fi fr. 

Affiches 1llu11trér.s : L. P. P. uu Populo, Je Ct.twsD.\"L' 
A t.A LtlNP: ct 1\u·-aoJ• nOUilll"l~or, nnlllt lit apr~e 
liS(), chnquo o.fllcbr IJ.W, lrnoco les deux 0 ',?;) 

I..t.. Socs~··{) AU r.l!NOf.NAfl'f nP. LA !:Uvot..01'IW , par Jean 
Gmve, 0 flo. 60; fro.nco, 0 rr. 70. 

Du:u a·r L'E rAT, par Bnlcountne (O.V•!C portnut), 1 fr • 
Btnumons, par Zo d'A:xn, le vol., 1 r~.; frnnco. 1 fr. 30. 
(;ou:wm<T t.'RTA'J' Y.NSIUON& 1..\ UORAL , pubhcation dOl 
E.~.IU., Jo vol. 1 fr. 50; ft'tlnco, 1 fr. i!>. 

BtBI.JOGilAPIIII llR t: NAitCJJII~, par N tlnu, rort volume 
doc·um••nlJ\trt, m-S , 5 franne. 

PAr:ot. o'us m':voLTY., plU' Kropolkm , UiQ. 

En oo/r,mc à !! {t•, 50; franco, 2 fr. BO 
LA r.o!(QUftT& ~u PAJN, par P. Kropotlttoo . 
LA Soct~'To trU rU Rit:, par JclLO Cinr.Ttl. 
LA G uso PAlQLt.r:, par J n Grnv • 
L'blllt\'liiU kT J,A Soetirr , r J n G v • 
LA PDILO 01'111& lJ L'ANAitCJJI • (' 
Dw: LA Cm.uunm A t.'ANARr:rn l' ( • M 
LR5 Jovr.:uscn':s n L' XJt., r Ch. 
Dr. liu •. " J ltUSAL u, p:.t. Zo d'A • 
Bmuu r D:1r1 n. 
LA l' ' UOLuOIII DV. L'Alt\R 4 ,...., . ., 

H mon 
LA P\IU• pRr Un 1 ~ 
1> Ll • , 1 r t i 1 ' •• 
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A Forain, ex-communard et nu caporal Poiré, dit Caran d'Aohe. 
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